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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 


1) TEXTE 


_— Les auteurs sont priés de remettre leur manuscrit en 2 exemplaires 
(1 original + 1 double) dactylographiés à double interligne avec une marge 
de 4 cm au moins, sur un seul côté de chaque page. 

_— Seuls seront soulignés les noms scientifiques destinés à être imprimés 
en italiques. Il est demandé de ne porter aucune autre indication typographique. 

_— Les feuillets seront numérotés dans l’ordre, en haut à droite. 

— L'emplacement approximatif des figures ou tableaux sera indiqué, 
au crayon, dans la marge. 


2) RÉFÉRENCES 


__ Les références seront mentionnées dans le texte par le nom de l’au- 
teur, suivi de l’année de publication. 
Exemple : MOREAU (1967). 
Dans le cas où la citation serait tirée d’un livre ou d’un long article, 
on précisera le numéro de la page dans le corps du texte. 
Exemple : GÉROUDET (1957 : 15). 
— Seuls les travaux cités doivent être mentionnés dans la liste des 
références. 
__ La liste des références sera dactylographiée à triple interligne, afin 
que la Rédaction puisse, le cas échéant, effectuer les corrections nécessaires. 
— Pour rendre la présentation uniforme, les auteurs sont priés de 
se conformer aux modèles suivants : 
Citation d’un article : 
SMirH, K.D. (1938). — Notes on Corsican birds. Jbis, 80 : 345-346. 
Citation d’un livre : 
GÉROUDET, P. (1957). — Les passereaux. III. Neuchâtel-Paris : Delachaux 
et Niestlé. 


3) ADRESSE 


_— Les auteurs voudront bien indiquer leur adresse complète après la 
liste des références. 


4) RÉSUMÉ 
— Tous les manuscrits considérés comme « articles » (c’est-à-dire oCcur 


pant plus de quatre pages imprimées) seront suivis d’un résumé. 
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— La revue ne publie pas de résumés en français, mais nous demandons 
aux auteurs de rédiger un résumé en anglais ou, s’il ne le peuvent pas, 
de fournir un résumé en français qui sera traduit. 

— La longueur du résumé ne devra pas excéder 5 % de celle de l’article. 


5) CORRECTIONS 


— Les auteurs qui désireraient corriger eux-mêmes les premières épreu- 
ves de leurs articles sont priés de l’indiquer, au crayon, sur leur manuscrit. 
Il leur est instamment demandé de retourner ces épreuves dans les 8 jours 
qui suivent la date de réception, sinon les corrections seront faites d’office 
par la Rédaction. 

— Les corrections seront portées uniquement au crayon. Elles devront 
être réduites au strict minimum : erreurs typographiques ou modifications 
mineures de style. Il ne peut être question de refaire un paragraphe entier, 
car ceci entraînerait des frais de composition supplémentaires. 


6) TIRÉS-À-PART 


Les auteurs porteront au crayon sur leur manuscrit le nombre de 
-part qu’ils désirent. Les 25 premiers exemplaires sont gratuits : les 
exemplaires en sus seront payés par les auteurs. Les notes et faits divers 
ne donnent pas lieu à l’envoi de tirés-à-part, sauf demande expresse et 
dans ce cas les tirés-à-part sont aux frais des auteurs. 


7) ILLUSTRATIONS 


— Elles seront réduites au strict minimum. 

— Tableaux, figures et photos seront numérotés au crayon, en chiffres 
arabes, et leurs légendes seront dactylographiées sur une feuille à part. 
a) Figures. 

.., — Les figures (graphiques, schémas) seront dessinées sur papier calque, 
à l'encre noire (encre de Chine de préférence). 

— Les symboles et les chiffres doivent être assez grands car ils sont 
fortement réduits au clichage. 

, — Pour les surfaces en grisés, il est recommandé d’utiliser une trame 
à pointillé assez lâche (une trame trop serrée produirait une tache noire 
au clichage). 

— ll est conseillé de dessiner les chiffres et les lettres avec un « Normo- 
Sraphe » ou d’utiliser des lettres auto-collantes qui seront fixées avec soin 
Par mesure de sécurité, il est bon de protéger la feuille de papier calque 
avec une autre feuille servant de cache). 

— Îl est instamment demandé de ne dactylographier aucune indication 
Sur le papier calque. 
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b) Tableaux. 

__ Éviter les tableaux qui font double emploi avec le texte ou les figures. 

__ Les tableaux ne devront comporter aucune rature, et ils seront dacty- 
lographiés. Les traits de séparation des colonnes seront tirés à la machine 
à écrire ou à la plume (avec de l’encre noire, à l’exclusion de toute autre 
couleur). Ces traits de séparation seront continus. 

__ On laissera des intervalles équilibrés entre les traits et le texte. 

— Ne pas oublier que les tableaux sont réduits au clichage et que 
leur largeur ne pourra excéder 11,5 cm quand ils seront imprimés. 

— Il est indispensable que les auteurs exercent un contrôle rigoureux 
des données présentées dans les tableaux car aucune correction ne pourra 
leur être apportée par la suite. Toute modification ultérieure des tableaux 
après clichage serait entièrement aux frais des auteurs. 


c) Photos. 

— Pour être publiées, les photos devront constituer une innovation 
sur le plan photographique ou posséder un réel intérêt documentaire. Leur 
nombre sera limité au strict minimum. 

_— Les auteurs sont priés d'envoyer des tirages sur papier en noir et 
blanc brillant, bien contrastés et sans rayures. Leur format devrait, si possi- 
ble, être supérieur à celui qui est prévu dans la Revue. 

— Ne porter aucune indication sur les photos, sinon au dos et au crayon. 


N'oubliez pas qu’un manuscrit bien présenté ira plus vite chez Pimpri- 
meur ! Nous comptons sur votre compréhension. D'avance, merci. 


LA RÉDACTION. 
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Données sur la biologie de reproduction 
d’une population de Pics épeiches Picoides major 


par Christian BAVOUX 


Cet article présente quelques données recueillies de 1980 à 1984 en 
forêt de Saint-Trojan (île d'Oléron, Charente-Maritime) sur les aspects sui- 
vants de la biologie de reproduction du Pic épeiche Picoides major : évolu- 
tion des effectifs, dispersion des tambourinages effectués lors de la formation 
du couple, fidélité entre conjoints et au site de nidification, choix du site 
de nid, participation respective des conjoints à l’incubation et à l'élevage 
des jeunes, phénologie et succès de la reproduction. 

D’après la littérature, ce dernier point notamment est encore à peine 
connu, ce qui, d’une manière générale, est aussi le cas pour les autres 
pics d'Europe (cf. BLUME 1977 et 1981, CUISIN 1967 et 1968, GLUTZ VON 
BLOTZHEIM et BAUER 1980, PYNNÔNEN 1939, SHORT 1982, SIELMANN 1959). 


AIRE D'ÉTUDE 


La forêt de Saint-Trojan couvre 1 650 ha d’anciennes formations dunai- 
Tes — stabilisées au siècle dernier (LE THÉRIZIEN 1974) — qui s’étirent 
le long de l’océan sur 10 km, atteignant 3 km dans leur plus grande largeur. 
Le Pin maritime Pinus pinaster y est l’espèce dominante, le Chêne vert 
Quercus ilex formant un sous-étage parfois très dense, tandis que l’on ren- 
Contre des taillis d’Aulnes glutineux A/nus glutinosa, d'Ormes champêtres 
Ulmus campestris et de saules Salix atrocinerea d'où émergent des peupliers, 
dans 133 ha de petites dépressions humides. En raison du rôle de protection 
mais aussi du caractère touristique de cette forêt littorale, les coupes de 
régénération du Pin maritime — dont l’âge d’exploitabilité est de 70 ans 
— excèdent rarement 10 ha, d’où une mosaïque de peuplements d’âges 
différents. Les cavités naturelles y étant rares, la Mésange bleue Parus 
Caeruleus, la Mésange charbonnière Parus major et surtout l’Étourneau 
Sturnus vulgaris nichent fréquemment dans les loges creusées par le Pic 
“eiche — seul Piciné présent — dont les prédateurs locaux sont l'Épervier 
Accipiter nisus et l’Autour Accipiter gentilis. 
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MÉTHODES 


Dans le cadre d’une étude en cours sur la pérennité du couple, 22 
nicheurs des années 1981-83 — dont les conjoints de 6 couples — ont 
été individualisés par des bagues colorées en matière plastique (2 par tarse) 
puis recherchés d’un printemps à l’autre, ainsi qu’en période hivernale, 
de novembre à janvier. 

L'évolution des effectifs nicheurs et hivernants a été suivie dans un 
secteur témoin de 420 ha (Tab. I) où nous avons recensé les nids et dénombré 
les pics entendus ou vus à 300 m de part et d’autre d’un même itinéraire 
de 17 km parcouru une fois par mois, de novembre à mars. 


TABLEAU I. — Principaux peuplements rencontrés dans le secteur témoin et en forêt de 
Saint-Trojan. 
Pin maritime Peupliers 
(associé au Chêne-vert et taillis d’aulnes, 
dans les peuplements d’ormes 
de plus de 20 ans) et de saules 
Pourcentage des : 1-20 ans [21-40 ans|+ de 40 
ans 
420 ha témoins 23 43 23 il 
1 650 ha de forêt 30 25 36 9 


Nous avons cartographié sur un plan au 1/5 000€ les tambourinages 
entendus en 1982 dans les 420 ha témoins, de février à avril — soit à 
l’époque de la formation du couple — pour connaître leur dispersion par 
rapport à l'emplacement des nids du printemps suivant. Durant cette période, 
120 points d'écoute de 20 mn ont été effectués par temps calme dans les 
3 h suivant le lever du soleil, à partir de 20 stations fixes réparties uniformé- 
ment, à raison de 2 relevés par station chaque mois. À une station donnée 
correspondait une zone d’écoute s'étendant sur 21 ha en moyenne (rayon 
de 200 à 300 m); les 20 zones prospectées ne se chevauchaient pas et 
couvraient l’ensemble du secteur considéré où les tambours potentiels (arbres 
morts, branches sèches) étaient abondants. } 

Le succès de la reproduction a été déterminé auprès de nids visités 
4 fois en moyenne, de la ponte à l’envol des jeunes. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 
Évolution des effectifs 
On sait que la densité des nicheurs varie en fonction de l'essence €t 


de l’âge des arbres (cf. GLUTZ VON BLOTZHEIM et BAUER 1980), mais fluc 
tue peu d’une année à l’autre (JENNI 1977, SCHAACK et SCHAACK in BLUME 
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1977), ce que nous avons constaté en forêt de Saint-Trojan où la densité 
de l'Étourneau — compétiteur avec lequel l’Épeiche entre fréquemment 
en conflit — n’était guère plus élevée (Tab. II). 


TABLEAU II. — Nombre de couples nicheurs de Pics épeiches et d’Étourneaux dans les 
420 ha témoins. 
1980 1981 1982 1983 1984 
Pic épeiche 21 19 21 21 20 
Étourneau _ - 19 31 24 


Le nombre de pics fréquentant cette forêt de novembre à mars n’a 
pas non plus varié de façon significative d’une année à l’autre pour un 
mois donné ni d’un mois à l’autre au cours d’un même hiver (Tab. Ill). 
Cela n’est pas dû à la plus grande activité vocale ou instrumentale de 
ces oiseaux à partir de janvier, la plupart ayant été détectés alors qu’ils 
décortiquaient une pomme de pin. L’effectif hivernant (novembre-janvier) 
y semble donc stable lui aussi et du même ordre de grandeur que l'effectif 
reproducteur potentiel (février-mars) du printemps suivant. 


TABLEAU III. — Nombre de Pics épeiches recensés de novembre à mars dans les 420 ha témoins. 


N D J  J M 
1980-81 50 43 42 41 40 
1981-82 42 — 41 40 39 
1982-83 43 _ 40 40 _ 
1983-84 37 36 Led 39 #4 


Dispersion des tambourinages effectués 
lors de la formation du couple 


Dans l’abondante littérature consacrée à cette manifestation sonore à 
laquelle se livrent le mâle et la femelle, la cartographie des percussions 
ffectuées lors de la formation du couple — le tambourinage est alors 
à son paroxysme — n’a, semble-t-il, pas encore été réalisée (cf. BLUME 
1977, BLUME et JUNG 1958, GLUTZ VON BLOTZHEIM et BAUER 1980, WINK- 
LER et SHORT 1978). 

Aussi avons-nous localisé 1 212 tambourinages entendus en 1982 dans 
les 420 ha témoins, de février (début du rapprochement des futurs conjoints) 
à avril (accouplement) : 657 ont eu lieu à moins de 100 m des nids recensés 
€ printemps suivant (21), soit sur une superficie globale de 58 ha compte 
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tenu des chevauchements (la distance moyenne séparant chaque nid du nid 
le plus proche était de 320 + 139 m). Chaque mois, le nombre de tambouri- 
nages entendus dans ces 58 ha a été significativement supérieur à celui 
que nous aurions dû enregistrer dans le cas d’une répartition au hasard 
(p <0,001) (Tab. IV). Durant la pariade, les Pics épeiches tambourinent 
donc préférentiellement à proximité immédiate de leur futur nid, ce qui 
montre la signification avant tout territoriale de cette manifestation 
instrumentale. 


TABLEAU IV. — Nombre de tambourinages entendus de février à avril 1982 dans les 420 


ha témoins. 

F M A 
Nombre de relevés 40 40 40 
Nombre de tambourinages entendus 
dans les 420 ha témoins 224 637 351 
Nombre théorique dans 58 ha (58/420) 31 88 48 
Nombre de tambourinages entendus à moins 
de 100 m des futurs nids sur 58 ha 104 359 194 


Fidélité au partenaire et au site de nidification 


Soupçonnée par de nombreux auteurs, la fidélité des conjoints a été 
prouvée par BLUME (1977) qui a observé 2 oiseaux bagués nicher ensemble 
2 années successives, mais il reste à déterminer si elle est occasionnelle 
ou non. L'union du couple est sans doute favorisée par l’attachement du 
Pic épeiche au site de nidification dont il ne s'éloigne guère tout au long 
de l’année, du moins en Europe occidentale (cf. BLUME op. cit., GLUTZ 
VON BLOTZHEIM et BAUER 1980, MOREAU et MOREAU 1969, RIS 1936). 

Les données dont nous disposons sur la fidélité entre partenaires ne 
concernent encore que 2 couples dont les conjoints ont été revus l’un ét 
l’autre le printemps suivant celui de leur première union connue : 

— Un même couple a niché 2 années de suite. : 

— Une femelle, qui s’apprêtait à nicher pour la 2° année consécutive 
avec le même mâle, a été évincée par une rivale. Le 1° mai 1984, ce 
mâle et une femelle, tous deux bagués, achèvent de creuser une loge dans 
l’arbre même où ils nichaient ensemble l’année précédente (sans succès). 
Le 2 mai, une femelle non baguée entre dans cette loge qui est alors vide 
et ôte des plumes de son ventre. Environ 15 mn plus tard, elle sort et 
se précipite en criant sur la femelle baguée qui vient de se poser prés 
du trou d’envol ; toutes deux tombent au sol entremêlées : la femelle n07 
baguée a le dessus et regagne la loge. Peu après, le mâle bagué se post 
à son tour sur le tronc de l’arbre support (aucun autre mâle ne sera observé 


par la suite aux alentours immédiats), mais ne manifeste aucune agressivité 
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à l'égard de la femelle non baguée. Ce n’est qu’à partir du 10 ou 11 
mai qu’une ponte complète de 4 œufs est déposée. Le 22 mai, la femelle 
non baguée s’envole du nid à notre approche. Quelques minutes plus tard, 
la femelle baguée y entre rapidement et y reste environ 15 mn — paraissant 
couver — avant d’être expulsée par sa rivale, relayée ensuite sur les œufs 
par le mâle. Les 23 et 24 mai, lors de 4 h d'observation, la femelle baguée 
se posa fréquemment près de l’entrée du nid, tout en poussant de petits 
cris étouffés. Sa rivale l’a pourchassée à maintes reprises ; en revanche, 
le mâle n’est jamais intervenu. La femelle baguée n’a plus été revue par 
la suite durant l’élevage des jeunes (3 nés le 26 mai, 2 à l’envol). A notre 
connaissance, elle ne s’accoupla pas avec un autre mâle. Nous l’avons revue 
le 30 octobre 1984 : elle dormait dans la loge d’où elle avait été expulsée 
le printemps précédent. 

Nos premières données confirment la sédentarité de la plupart des 
nicheurs : 

— Ceux observés d’un printemps à l’autre (13) nichaient à moins 
de 0,5 km de leur premier nid connu (Tab. V), le record de fidélité au 
site de nidification étant détenu par un mâle qui resta 4 années consécutives 
dans le même secteur dont 3 dans la même loge. 

— Ceux contrôlés de novembre à janvier (12) dormaient à moins 
de 0,6 km de leur premier nid connu, excepté l’un d’eux qui gîtait à 3 km. 


TABLEAU V. — Distance (en m) séparant chaque année les nids de 13 pics bagués de 
leur premier nid connu (+). 


WALES | reeus 
11 
wsle|lele le ele 
1985 | - | - [100 [450 | e | e | e | e | e | 250] - | - | e 
EE AAmE 


Période de nidification 


En forêt de Saint-Trojan, le creusage de la future cavité de nidification 
débute dans les premiers jours d’avril, à moins qu’une ancienne loge ne 
Soit utilisée ; le faible étalement de la ponte (dates extrêmes : 17 avril et 
18 mai), associé à une courte incubation et à un développement rapide 
des jeunes, induit une période de nidification de seulement 3 mois, de 
l'installation du couple le plus précoce à l’envol des jeunes du couple le 
plus tardif (Tab. \ABE 


Le nid 


Les particularités suivantes ont été relevées dans notre zone d’étude : 

— Les Pics épeiches y font leur nid de préférence de 2 à 8 m du 
sol, dans un Pin maritime mort (plus facile à travailler, pas d’épanchements 
de résine), dos au vent dominant d'ouest (Tab. VII). 
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TABLEAU VI. — Évolution décadaire du début de ponte, d’éclosion et d’envol. 
AVRIL MAI JUIN 
Pontes (n = 110) = 10 50 35 15 _ - — 
Pontes écloses 
(m = 95) — = 1 32 al 18 3 — — 
Nichées envolées 
( = 97 un À6.2i br Lies 820 Les 
TABLEAU VII — Situation du nid. 
Arbre support : - essence (n = 144) 
Z état apparent lors du ereusage (n = 69) 
132 Pinus pinaster 
5 Ulmus campestris 
2 Cupressus macrocarpa Sa + morts 
2 Alnus glutinosa 10 : malades 
1 Betula alba 5 + apparemment sains 
1 Frexinus excelsior 
1 Populus alba 
= 
Hauteur (en m) par rapport au sol (n = 142) 
1 < 2 HET UC QE 
CEST ES 6 <30 <8 10e: AG TI2 
N 
26 | 44 
Orientation du 
trou d'envol (n = 141) 1 G 
27 | 44 
s 


que s’avance 


la saison de nidification. 


La proportion de nouvelles loges est moi 
qui nichent en avril (45 % ; n=60) que chez ceux q 
mai (76 % ; n= 50) (p <0,001), vraisemblablement du 
progressive du nombre de vieilles cavités disponibles au fur et à 


ins élevée chez les couples 
ui se reproduisent en 
fait de la diminution 


mesuré 
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Intervalle et importance de la ponte 


On sait que l’intervalle de ponte entre 2 œufs est de 24 h environ 
(ce que nous avons eu l’occasion de vérifier auprès de 20 nids) or, dans 
une des loges que nous suivions, une ponte de 5 œufs (détruite en fin 
d’incubation par des Étourneaux) a été déposée entre 2 visites espacées 
de 42 h seulement. Il est physiologiquement impossible que ces œufs aient 
pu être pondus en un laps de temps aussi court par une même femelle : 
ont-ils été pondus par 2 femelles (bien qu’en 5 h d'observation durant 
la couvaison nous n’ayons jamais vu 2 femelles ensemble) ou ont-ils été 
déposés dans une autre cavité, puis transportés, comme le suggère PYNNO- 
NEN (1939) qui a observé un cas analogue (pas d'œufs le 8 mai 1937 dans 
une loge, 6 le soir du 10) ? Signalons que le transport d'œufs a été observé 
chez 2 pics d'Amérique du Nord : Dryocopus pileatus (TRUSLOW 1970) 
et Colaptes auratus (BLOMME 1983). 

Les quelques données relevées dans la littérature ne permettent pas 
d'isoler l'influence du facteur latitudinal sur l'importance de la ponte qui 
pourrait dépendre des conditions métérologiques (BLUME 1977), mais aussi 
du volume de la loge, selon MOREAU et MOREAU (1969) qui ont trouvé 
un nombre d’œufs très faible dans 25 nichoirs exigus (Tab. VIII). 


TABLEAU VIII. — Importance de la ponte d'après les données tirées de la littérature. 
À bn -5 ae Get F 3 
Suède 
DURANGO (1945) x FR DER Se he 


Tchécoslovaquie 
F. BALÂT in GLUTZ 
VON BLOTZHÉIM et, BAUER (1980) | = - = 11828 2 — | 5,6 + 0,6 (n=49) 


Suisse 
E. SUTTER in GLUTZ 


VON BLOTZHEIM (1962) D ENST RINS, QE ME TE 0, AN nd200) 
France 

MOREAU et MOREAU (1969) UT EDS MANS EMI Pt a te25) 
Présente étude + 3 418 34 16 4 1 4,9 + 1,1 (n:80) 


D'après nos données, l’importance de la ponte est plus élevée en avril 
(54 4 1,0 œufs ; n=40) qu’en mai (4,4 + 1,0 œufs ; n=40) (p < 0,001). 
La ponte de remplacement paraît peu fréquente, puisque sur 8 pontes initia- 
les détruites durant l’incubation, seulement 2 ont été remplacées (même 
nombre d'œufs et même loge que la ponte initiale). 


Participation respective des conjoints 
à l'incubation et à l’élevage des jeunes au nid 


Il semble, à la lecture des travaux publiés, qu’elle varie sensiblement 


d’un Couple à l’autre dans la journée, un seul des conjoints — rarement 
a femelle — s’occupant parfois de la nichée les jours précédant l’envol, 
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tandis que la nuit, le mâle seul couve les œufs et réchauffe les jeunes 
(BLUME 1977, BUSSMAN 1946, DURANGO 1945, HAVERSCHMIDT 1938, 
KAWADA 1980, LABITTE 1954, PYNNÔNEN 1939, RADERMACHER 1977, STAHL- 
BAUM 1959, STEINFATT 1937). 

Nous avons constaté que, dans la journée, le mâle ne consacre pas 
plus de temps que sa partenaire à l’incubation (d’après nos relevés, celle-ci 
dure en règle générale 9 à 10 jours, avec des extrêmes de 8,5 et 11 jours), 
car le laps de temps passé au nid d’une relève à l’autre — nous n’avons 
pas considéré les sorties de quelques minutes effectuées par les couveurs 
— a été en moyenne de 70 + 38 mn (n=31) pour 14 mâles observés 
et de 67 + 39 mn (n=32) pour 12 femelles. 

En revanche, les femelles de 22 couples suivis ont été nettement moins 
actives que leurs conjoints en ce qui concerne le nourrissage des jeunes 
et le nettoyage du nid (Tab. IX). Cinq d’entre elles n’ont plus été revues 


TABLEAU IX. — Participation respective des conjoints à l'incubation nocturne des œufs 
et à l'élevage des jeunes. 
Nbre | Nbre d'observations 
de 
nids | Males | Femelies 
1h 
Incubation des oeufs le nuit 27 s6 1 
[= 
Nettoyage du nid zuë om 
Réchauffement des jeunes 7 me : 
la nuit 


dans la semaine précédant l’envol de la nichée (nous avons noté que celui-ci 
peut s’étaler sur 5 jours et a lieu le plus souvent lorsque les jeunes sont 
âgés de 20 à 22 jours, avec des extrêmes de 18 et 25 jours) : cette proportion 
paraît trop élevée pour être attribuée au seul facteur mortalité, d'autant 
que pas un des mâles suivis n’a disparu entre temps. 

Nos observations attestent que la femelle dort rarement dans le nid 
durant l’incubation et l’élevage des jeunes que le mâle couvre la nuit, au 
moins jusqu’à leur 12° jour (ils sont alors bien emplumés), parfois jusqu’à 
leur envol, ce qui a été le cas de 9 nichées sur 23. 


Succès de reproduction 


Nous l'avons déterminé auprès de 80 couples nicheurs ; 82 pontes au 
total ont été suivies de 1981 à 1984 (dont 2 pontes de remplacement) 
Sur 393 œufs, 67,7 % sont éclos et 42,2 % ont produit des jeunes volants 

Les œufs non éclos se répartissaient ainsi : 

— 1 ponte incomplète de 3 œufs se trouvait dans une loge qu’une 
averse a inondée, 

— 2 pontes totalisant 10 œufs ont été abandonnées, 
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— 20 œufs ont été détruits par des Étourneaux (5 pontes dont 2 
incomplètes pillées et 1 œuf dérobé dans 2 nids), 

— 94 œufs n'étaient pas viables (œufs clairs ou embryons morts). 

Les causes de mortalité des jeunes au nid ont été les suivantes : 

— 8 ont péri noyés dans 2 loges, 

— 17 ont été tués par des Étourneaux, 

— 75 n’ont pas survécu à la concurrence régnant au sein de la nichée. 

Le fait que l'échec de la nichée soit parfois dû à l’Étourneau est connu 
(cf. TRACY 1933 et 1938). Ces deux espèces peuvent cependant cohabiter 
avec succès dans le même arbre (cf. GOGEL 1973, RADERMACHER 1982). 
BRELLIER et BRELLIER (1977) rapportent même le cas particulièrement sur- 
prenant de jeunes Étourneaux et Pics épeiches élevés par leurs parents respec- 
tifs dans une même cavité (avec 2 chambres ?). 

En forêt de Saint-Trojan, l’Étourneau a détruit 5,1 % des œufs durant 
l’incubation et tué 6,4 % des jeunes avant leur envol, en mettant à profit 
l'absence momentanée des adultes, mais l'incidence de cette espèce sur le 
succès des nichées a été faible comparée aux proportions élevées d'œufs 
non viables (23,9 %) et de la mortalité naturelle au nid (28,2 %). 

AWERIN et GANJA in GLUTZ VON BLOTZHEIM et BAUER (1980) signalent 
un pourcentage d'œufs produisant des jeunes volants de 60 % pour 35 
œufs suivis en Moldavie (U.R.S.S.), mais cet échantillon est nettement trop 
faible pour conclure à une plus grande réussite que dans notre zone d’étude 
où ce pourcentage n’a pas varié de façon significative en fonction de la 
date de ponte ou de l'orientation du trou d’envol (Tab. X) : le fait que 


TABLEAU X. — Pourcentage d'œufs ayant produit des jeunes volants en fonction de la 
date de ponte et de l'orientation du nid par rapport au nord. 


Avril 39,8 % (n=216) 
RRSSR ER AGE | 


Mai 45,2 % (n=177) 


l'île d'Oléron jouisse d’un climat à tendance nettement méditerranéenne 
(SORLIN 1968) pourrait expliquer que les pontes déposées dans des loges 
Peu ensoleillées ne soient pas défavorisées. 

Globalement, le succès de reproduction de la population étudiée a été 
d 2,1 + 1,4 jeunes par couple nicheur (n=80) et la taille moyenne des 
nichées réussies (n=98) de 2,7 + 0,8 jeunes (15). 
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CONCLUSION 


La stabilité des effectifs et la fidélité des conjoints — qui peuvent 
nicher ensemble au moins deux années successives — sont certainement 
dues au comportement sédentaire des reproducteurs. Lors de la formation 
du couple, ces derniers délimitent leur futur canton de nidification par 
le tambourinage, mais l’on ne sait pas lequel des conjoints choisit l’emplace- 
ment du nid. Celui-ci est fréquemment creusé dans un arbre mort ou dépéris- 
sant, la proportion de nouvelles loges dépendant vraisemblablement du type 
d’exploitation forestière et de l'intensité de la concurrence interspécifique. 
La loge de nidification est parfois l’un des gîtes nocturnes occupé l’hiver 
précédent par le mâle ou la femelle qui n’y dormira plus qu’exceptionnelle- 
ment, laissant à son conjoint le soin de couver les œufs et de réchauffer 
les jeunes pendant la nuit, le comportement se révèle commun à bien des 
pics, chez qui, en règle générale, le mâle participe davantage que sa parte- 
naire à l’incubation — qui est très courte — et au nourrissage de la nichée 
Le fait qu’à la fin de l'élevage des jeunes, une proportion non négligeable 
de Pics épeiches femelles abandonnent sans raison apparente leurs jeunes 
constitue un phénomène qui reste à éclaircir et qui peut être imputable 
à l'épuisement physiologique. 

La chronologie de l'installation des couples pourrait être liée à l’âge 
des reproducteurs (maturité sexuelle à 1 an d’après la littérature), car les 
couples précoces pondent davantage d'œufs et occupent plus souvent de 
vieilles loges (plus spacieuses ?). Mais seul le marquage coloré des jeunes 
pratiqué à grande échelle et leur contrôle ultérieur permettraient peut-être 
de valider cette hypothèse. Il permettrait, en outre, d’estimer la proportion 
d'oiseaux reproducteurs, ainsi que le taux de mortalité par classe d'âge, 
pour définir la dynamique de population du Pic épeiche. 
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SUMMARY 


A study of some aspects of the Great Spotted Woodpecker’s Picoides major 
reproductive behaviour made between 1980 and 1984 in the Saint-Trojan forest 
(Oleron Island, Charente-Maritime, western France). 

Breeding and wintering populations are stable and equal. During the matin£ 
period (February to April) the woodpeckers preferentially drum near their future 
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breeding site. The nest is generally excavated in a dead Maritime Pine Pinus pinaster 
on the side away from the prevailing wind, from 2 to 8 m above the ground. 
Our data confirm that nesting birds are sedentary which probably favours partner 
fidelity ; pairs may nest together for at least 2 successive years. The nesting period 
lasts 3 months (April-June). The date of egg-laying may be age-related as most 
precocious birds lay more eggs and are more likely to occupy old nest sites. 

The sexes spend a similar amount of time incubating, the female frequently 
Stops feeding the young during the last week before fledging. The female rarely 
spends the night in the nest. 

In the present study each laying pair reared an average of 2.1 + 1.4 (n = 80) 
young. There is no significant correlation between egg productivity and laying date 
or nest-hole orientation. Starlings Sturnus vulgaris had little impact on breeding success. 
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Les déplacements du Goéland argenté 
Larus argentatus argenteus Brehm 
en période internuptiale 


par Pierre MIGOT 


Les déplacements internuptiaux du Goéland argenté ont été décrits par 
plusieurs auteurs à partir des reprises de bagues, par exemple en Grande- 
Bretagne (THOMSON 1924, POULDING 1955, HARRIS 1964, PARSONS et DUN- 
CAN 1978), aux Pays-Bas (SPAANS 1971), au Danemark (PALUDAN 11953, 
JORGENSEN 1973), en Scandinavie (OLSSON 1958, KILPI et SAUROLA 1984) 
et en Amérique du Nord (EATON 1933, 1934, GROSS 1940). L'étendue de 
la dispersion autour de la colonie d’origine varie d’une localité à l’autre ; 
GROSS (1940) rapporte des déplacements de 3 000 km à partir de la colonie 
de Kent Island, la plupart vers le sud. De même, les oiseaux originaires 
du nord de la Scandinavie sont assez fréquemment repris en Grande-Bretagne 
(STANLEY et al. 1981, COULSON et al. 1984). En revanche, les oiseaux des 
colonies du sud de la Scandinavie, du Danemark, des Pays-Bas et des 
îles Britanniques se déplacent surtout dans un rayon de 150 à 200 km 
autour de leur lieu de naissance. 

En France, les données sont très fragmentaires, le Goéland argenté 
ayant été peu bagué avant 1974. ISENMANN (1972) a cherché à connaître 
la dispersion des Goélands argentés sur le littoral atlantique au sud de 
la Loire, à partir de recensements sur les reposoirs et lieux d’alimentation. 
L'auteur montre l’absence de colonies importantes dans ce secteur et la 
présence d’un nombre important de goélands jusqu’à 150 km au sud du 
Croisic (Loire-Atlantique). L'espèce reste abondante sur le littoral charen- 
lais. Au-delà, elle devient rare, voire exceptionnelle au sud de Biscarosse 
(Landes). NICOLAU-GUILLAUMET (1977) indique que, dans le fichier du 
CR.B.P.O., existent des reprises d’oiseaux bagués notamment en Grande- 
Bretagne d’une part et aux Pays-Bas d’autre part : « Les premières montrent 
que les oiseaux se répartissent préférentiellement sur les côtes de la mer 
ch Nord et de la Manche tandis que les autres font état d’une dispersion 
autour de la péninsule armoricaine ». 

CAMBERLEIN et FLOTE (1979) étudient la dispersion des oiseaux bagués 


l'Oiseau et RF.O., V. 55, 1985, n° 1. 
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ou marqués (teinture du plumage ou bagues colorées) à l’automne 1978 
et durant l’hiver 1978-1979 sur la décharge de détritus ménagers de Brest 
(Spernot), pendant la période de reproduction suivante : les reprises ou 
observations sont faites principalement en presqu'île de Crozon, sur les 
îles de la mer d’Iroise, sur les côtes du Léon et, dans une moindre mesure, 
sur les côtes de Cornouaille bretonne au sud et du Trégor au nord-est. 

Nous envisageons ici la dispersion internuptiale, hors de Bretagne, des 
oiseaux natifs de cette région et les origines possibles des goélands présents 
en France pendant cette même période. La synthèse des différentes études 
permettra d’entrevoir les grandes tendances concernant les mouvements inter- 
nuptiaux de la sous-espèce argenieus Sur l’ensemble de son aire de répartition. 


1 - NATURE DES DONNÉES ANALYSÉES 


Notre étude s'appuie sur l'analyse du fichier de reprises (!) du 
C.R.B.P.0O. concernant la sous-espèce argenteus. Parmi le millier de reprises 
enregistrées entre 1965 et 1984, nous avons pris en compte les fiches relatives 
aux oiseaux bagués en Bretagne et repris hors de Bretagne d’une part, 


et aux oiseaux bagués hors de Bretagne (essentiellement à l'étranger) et 
repris en France d’autre part (tab. I). 


TABLEAU I. — Effectifs des reprises en fonction des conditions de baguage (lieu et statut 
de l'oiseau) et du lieu de reprise (1965-1984). 


Statut lors Non 

du baguage . reproducteurs 
be poussins | Reproducteurs | FPOiine Total 
reprise & origine inconnue 


Repris hors Bretagne 


(oiseaux bagués en 103 7 2 132 
Bretagne) 
Effectif bagué (=) 21000 700 4000 25700 


Repris en Bretagne 
dont bagués en 


Grande-Bretagne 2 - 9 54 
Iles Anglo-Normandes 15 - 5 1 
Belgique - - 14 n 
Pays-Bas mn Ë : 46 


Comme HARRIS (1964), nous avons éliminé les quelques reprises en 
Espagne, Portugal et Maroc attribuées à cette sous-espèce, car celle-ci est 
exceptionnellement observée à de telles latitudes. Elles s'adressent probable- 
ment à des Goélands bruns (Larus fuscus) bagués par erreur comme GoË- 
lands argentés au sein des colonies mixtes. 


(1) Reprises : ici au sens large = en plus des oiseaux bagués retrouvés morts 
sont comptabilisés les contrôles visuels d'oiseaux bagués avec des marques colorées 
(contrôles). 
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Il - RÉSULTATS 


1) Analyse des reprises des oiseaux bagués en Bretagne 
et repris hors de Bretagne 


a) Reprises d'oiseaux bagués poussins (fig. 1, tab. Il). 


Si l’on excepte 2 reprises continentales (région parisienne et Bresse), 
ces reprises sont toutes situées sur le littoral, à une distance maximale 
de 600 km du lieu de baguage, dont près du tiers à moins de 200 km 
(tab. II). Ce modèle de dispersion correspond à celui décrit pour d’autres 
colonies (POULDING 1954, HARRIS 1964, PARSONS et DUNCAN 1978). 

Compte tenu de la géographie, la dispersion des oiseaux hors de Breta- 
gne a lieu dans deux directions qui sont par ordre d'importance : 

— Vers le sud, sur le littoral atlantique entre les marais de Guérande 
(Loire-Atlantique) et les pertuis charentais (Charente-Maritime). Au sud 
de la Gironde, les reprises sont exceptionnelles (une dans les Landes). Ces 
résultats sont cohérents avec la distribution des effectifs hivernaux observée 
Sur ce secteur en 1971-1972 par ISENMANN (1972). 


>10 reprises 


D'Effectif repris 
par secteur. 


Pere iaton tdts enr nai de Bretagne d'oiseaux bagués poussins 
“n Bretagne (1965-1984). 
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_ Vers l’est et le nord-est sur les côtes de la Manche. Pour les côtes 
sud de la Manche, les reprises sont localisées seulement sur la façade ouest 
du Cotentin et dans les îles Anglo-Normandes. Tandis que pour la côte 
nord de la Manche, les reprises existent sur tout le littoral avec un gradient 
positif vers l’est. Quelques oiseaux pénètrent même en mer du Nord autour 
de l'estuaire de la Tamise (2 cas) et aussi jusqu'aux Pays-Bas (1 cas). 

Les reprises analysées en fonction de l’origine correspondante des oiseaux 
(tab. II) montrent que celles obtenues au sud du Morbihan concernent 


TABLEAU II. — Effectifs des reprises hors de Bretagne d'oiseaux bagués poussins en Bretagne 
en fonction du secteur de baguage (b) et du secteur de reprise (r) (1965-1984). 


Distance de sect.b 
ao esse 1 n 1, | Total 
>200 km nord A 2G2°| 1 07 0 15 
vers l'est 8 1 au | 5 (8) 0 12 
50 - 300 km 

vers le sud c sun | 3461 | 1263 | 5 
> 200 km sud D-E 166) | 16 | 6 Gn | #3 
a) | 6scs) | 184) | 100 


des oiseaux originaires de toute la Bretagne. L'hypothèse avancée par ISEN- 
MANN (1972), qui pensait que les oiseaux observés au sud de la Loire en 
période hivernale provenaient des colonies morbihannaises, est à reconsidé- 
rer. Aucune reprise d'oiseaux natifs du Morbihan (Méaban, Dumet, Téviec) 
n’est enregistrée sur les côtes de la Manche. 
Quelques contrôles successifs d’un même oiseau montrent que la région 
ée peut changer d’une année à l’autre. Par exemple, l'individu DA 130152, 
bagué poussin au cap Sizun (Finistère), a été observé dans sa 1'° année 
à La Turballe (Loire-Atlantique) et dans sa 3° année sur la côte du Cotentin 
(Manche). 

À ce jour, aucun oiseau bagué poussin en Bretagne n’a été contrôlé 
ultérieurement comme nicheur sur une colonie hors de Bretagne. 


b) Reprises d'oiseaux bagués comme reproducteurs. 


Les quelques reprises d’oiseaux bagués comme reproducteurs Sur deux 
colonies (île Agot dans l’Ille-et-Vilaine et Tréberon dans le Finistère) ont 
toutes été enregistrées sur le littoral atlantique (secteurs C et D de la figure 1). 


c) Reprises d'oiseaux bagués en période internuptiale sur la décharge de 
Brest (fig. 2). 


L'origine de ces oiseaux étant inconnue au moment du baguage, il 
est difficile d’interpréter ce type de reprise faite sur des zones où ont été 
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® : Localisation des 
reprises d'oiseaux bagués 
en période internuptiale 
sur la décharge de Brest. 


k : Origine des oiseaux bagués 
hors Bretagne et contrôlés 
sur la décharge de Brest. 


: Origine des oiseaux bagués 
poussins en Bretagne et contrôlés 
sur la décharge de Brest. 
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Fe 2. — Reprises de Goélands argentés en relation avec la décharge de Brest 


(1977-1984) 
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repris également des oiseaux bagués poussins ; en revanche, les autres repri- 
ses situées plus au nord, en dehors de l’aire de dispersion des jeunes, indique- 
raient les origines possibles de certains goélands hivernant en Bretagne : 
Irlande, Écosse et Pays de Galles. Il faut supposer, alors, que l’aire de 
dispersion des oiseaux bagués volants, originaires de Bretagne, est au plus 
égale à celle des poussins ; faute de données suffisantes pour la Bretagne, 
nous nous référons à celles de DROST et SCHILLING (1940) et de PARSONS 
et DUNCAN (1978) qui, pour leur région d'étude respective, semblent indi- 
quer cette tendance. 


2) Analyse des reprises d'oiseaux bagués à l'étranger 


a) Cas des îles Anglo-Normandes (fig. 3, A). 


Les reprises d'oiseaux bagués dans les îles Anglo-Normandes sont essen- 
tiellement localisées sur les côtes les plus proches (75 km). Les colonies 
des îles Anglo-Normandes ne doivent pas être séparées des colonies du 
Cotentin et des secteurs côtiers d’Ille-et-Vilaine et des Côtes-du-Nord. 

Notons qu’une partie des reprises obtenues sur le littoral français ne 
correspond pas obligatoirement à des déplacements jusque-là, mais pourrait 
être due à la dérive de cadavres depuis les îles Anglo-Normandes ou depuis 
le littoral du sud de l'Angleterre, jusque sur les côtes françaises de la 
Manche (fig. 3, B). 


b) Cas de la Grande-Bretagne (fig. 3, B). 

Les reprises d'oiseaux bagués poussins en Grande-Bretagne se situent 
principalement en Bretagne occidentale et méridionale et sur le littoral atlan- 
tique, de l'embouchure de la Loire au bassin d'Arcachon. Les reprises 
en Manche orientale restent rares (une sur les côtes du Calvados et deux 
sur les côtes picardes, en provenance d'Écosse). 

Aucun oiseau bagué poussin sur les colonies de Grande-Bretagne n'a 
été retrouvé nicheur dans les colonies bretonnes. Cependant un doute existe 
pour l'individu portant la bague immatriculée LONDON 61160 posée en juin 
1976 à l’âge d’un an (origine de naissance inconnue) sur la colonie de 
Skokholm (Pembrokeshire, 51°42’N - 5°16’W) et capturé sur son nid, en 
mai 1979, sur une colonie de la baie de Morlaix. 


c) Cas des Pays-Bas (fig. 4). 

Les oiseaux bagués poussins aux Pays-Bas sont pour la plupart repris 
sur les côtes de la mer du Nord (Flandre, Pas-de-Calais) et de la Manche 
orientale (Picardie). Quelques reprises se répartissent sur le reste du littoral 
atlantique (Normandie, Bretagne, Charentes et golfe de Gascogne). 


d) Cas de la Belgique (fig. 4). 

Les oiseaux sont bagués en période internuptiale et leur origine n’est 
donc pas connue. Les reprises correspondantes se distribuent de la même 
façon que les reprises d’oiseaux bagués poussins aux Pays-Bas. On peut 
donc supposer qu’une partie de ces oiseaux sont originaires des colonies 
hollandaises. 


Source : MNHN. Pari 


—— 


= 


A 


— 


: Lieu de baguage 
: Reprises d'oiseaux bagués volants 
: Reprises d'oiseaux bagués poussins 


: Reprises de cadavres bagués 
en Grande-Bretagne 


Les lieux de baguage d'oiseaux, bagués en France et repris 


dans les Iles 


nglo-Normandes ont été rajoutés sur cette carte (A) 


Fig. 3. — Repris 
(1965-1984). 


es en France de Goélands argentés bagués dans les îles Britanniques 


Source : MNHN. Paris” 


© : Site de baguage des poussins 
et lieu de reprise corres- 
pondant (e). 


@ : Site de baguage d'oiseaux 
volants,en période inter- 
nuptialé et lieu de reprise 
correspondant (@)- 


A - Vue d'ensemble 


Pays-Bas 


© 
Belgique 
Ro Ce 


France kr 


Fig. 4. — Reprises en France de Goélands argentés bagués en Belgique et #%* 
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3 - DISCUSSION 


Les oiseaux des colonies bretonnes, comme ceux des autres colonies 
d'Europe de l’ouest, ont tendance à être sédentaires (dispersion dans un 
rayon maximal de 150 à 200 km). 

Une faible proportion d’entre eux se disperse cependant, principalement 
sur le littoral atlantique, du sud de la Loire à l'embouchure de la Gironde 
d’une part, et sur les côtes du sud de l’Angleterre d’autre part. 

En période internuptiale, la Bretagne reçoit des goélands originaires 
des îles Britanniques et dans une moindre mesure des Pays-Bas. Des varia- 
tions concernant tous ces aspects existent entre les différentes régions de 
Bretagne et trois secteurs peuvent être définis (localisation sur la figure 1) : 

— Le secteur nord-est I (est des Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine) abrite 
des oiseaux locaux, y compris les oiseaux des colonies des îles Anglo- 
Normandes. Aucune reprise anglaise n’y est notée. Les oiseaux exploitent 
les décharges d’ordures (St.-Brieuc, St.-Malo) et la baie du Mont-St.-Michel 
(CAMBERLEIN et FLOTE 1979). Ces oiseaux se dispersent dans un rayon 
de 200 km et certains fréquentent la décharge d’ordures de Brest ou séjour- 
nent dans le golfe du Morbihan et l'estuaire de la Loire. Une partie visite 
les côtes sud-est de l'Angleterre. 

— Le secteur ouest II (ouest des Côtes-du-Nord, Finistère). La décharge 
d'ordures de Brest, qui est le plus important dépotoir à ciel ouvert de 
l'ouest de la France, joue un rôle fondamental : CAMBERLEIN et FLOTE 
(1979) estiment à 30 000 environ le nombre d’oiseaux exploitant ce site 
en hiver. Des oiseaux locaux (presqu'île de Crozon, archipel de Molène, 
baie de Morlaix) se nourrissent à partir de cette décharge. Elle reçoit, de 
Plus, des oiseaux originaires d'Écosse, de différents sites d'Angleterre et 
même d'Irlande. La situation abritée de la rade de Brest et l’infrastructure 
portuaire (digue, bassin, hangar) utilisée comme reposoir, favorisent égale- 
ment la présence d’oiseaux dans ce secteur. 

Une partie des oiseaux indigènes visitent les côtes anglaises et le littoral 

atlantique situé plus au sud du secteur. 
,. = Le secteur sud III (côtes morbihannaises). Cette région semble 
étre aussi une zone d'accueil en période hivernale pour une fraction des 
Dopulations plus nordiques (Bretagne nord, Angleterre). Ce secteur se carac- 
Kérise par des colonies dont les oiseaux seraient plus sédentaires, se dispersant 
SSsentiellement vers le sud jusque sur le littoral charentais, 


La synthèse des différentes études relatives à la dispersion de la sous- 
SSpèce argenteus met en évidence des zones privilégiées qui accueillent en 
hiver, non seulement des oiseaux locaux, mais vraisemblablement une frac- 
tion non négligeable d’oiseaux originaires de plus de 200 km (fig. 5). Deux 

Entre elles ont été décrites précédemment et concernent la Bretagne : 

— La région de Brest. 

7 La région du golfe du Morbihan et, en continuité vers le sud 
de l'estuaire de la Loire, la côte vendéenne et les marais charentais. 


Source : MNHN. Paris 
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Larus_argentatus argentatus 
COULSON & al. (1984) 


Ce travail 


ianë m 


NICOLAU-GUILLAUMET (1977) 
LAUNAY (1983) | 


7% : Colonies étudiées 
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internuptiale (voir texte) 
: Zone de dispersion locale om on 
Crayon de 150 km maximum) 


Fig. 5. — Synthèse des déplacements du Goéland argenté Larus argentatus argenteus 


en période internuptiale. 


Source : MNHN. Paris 
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Trois autres zones d’accueil peuvent être mises en évidence : 

— Les régions continentales situées de part et d’autre du Pas-de-Calais 
(sud-est de l’Angleterre, nord de la France, Belgique) (STANLEY et al. 1981, 
HORTON ef al. 1983, BOWES ef al. 1984, et ce travail). Ces auteurs montrent 
que cette région reçoit des oiseaux originaires de toute l’aire de répartition 
de la sous-espèce argenteus : Écosse, Pays de Galles, Hollande, Bretagne 
et même Islande. Cette région reçoit aussi Larus argentatus argentatus (STAN- 
LEY ef al. 1981) et Larus cachinnans michaellis (LAUNAY 1983). 

— La région des Midlands (HARRIS 1964, PARSONS et DUNCAN 1978, 
BOWES et al. 1984). 

— L’estuaire et le bassin de la Seine jusqu’à 100 km en amont de 
Paris hébergent de nombreux Goélands argentés en hiver mais nous ne 
disposons que de peu d'informations indiquant leur origine (Normandie, 
Pays-Bas, Bretagne). 

Ces zones d’accueil en période hivernale sont des régions où la nourri- 
ture est abondante du fait notamment des activités humaines (décharges 
d’ordures ménagères, déchets résultant des activités de pêche). Plusieurs 
auteurs ont montré une relation entre le nombre d’habitants d’une région 
et l'effectif correspondant de la population hivernante de goélands (SPAANS 
1971, BOWES er al. 1984). Ces zones présentent généralement des conditions 
environnementales naturelles ou artificielles favorables au stationnement. 

Le schéma de dispersion observé au début du siècle semble avoir été 
le même que celui observé actuellement, au moins pour les oiseaux de 
Grande-Bretagne et des Pays-Bas (THOMSON 1924). La distribution et l’abon- 
dance des ressources alimentaires d’origine humaine, qui ont varié au cours 
de ce siècle, ne suffisent donc pas pour expliquer la dispersion actuelle 
au moins au plan qualitatif. 
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SUMMARY 


À Study of the non-breeding season dispersal of Herring Gulls Larus argentatus 
‘rgenteus nesting in Britanny and moving away from that area, and the possible 
9iëin of birds (of the same subspecies) present in France during the same period, 
from the analysis of C.R.B.P.O. ringing recoveries. 


Source : MNHN. Paris 
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Two-thirds of recoveries of Britanny ringed chicks are less than 200 km from 
the hatching site, this agrees with results from other regions. 

Dispersal is either southward between the Loire and Gironde estuaries, and 
to the east and north-east along the Channel coasts (on the southern side west 
from Cotentin, or the northern shore from Cornwall to the North Sea). 

Outside the breeding period, birds come to France from Britain and Holland 
British birds occur mainly on the western coast of France (Brittany and further 
south as far as the Arcachon basin), the second principally in the north. 

Analysis of different studies relative to the dispersion of the race argenteus 
shows that at many places where they occur many birds originate from more than 
200 km. These areas are characterised by an abundance of human waste (rubbish 
tips and fish offal). 
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Le cycle reproducteur des gorfous de l’archipel Crozet : 
Eudyptes chrysolophus, le Gorfou macaroni et Eudyptes chryso- 
come, le Gorfou sauteur 


par J.-C. STAHL, Ph. DERENNE, P. JOUVENTIN, J.-L. MOUGIN, 
L. TEULIÈRES et H. WEIMERSKIRCH 


Le genre Eudyptes regroupe six espèces de gorfous. Trois d’entre elles, 
le Gorfou de Sclater E. sclateri, le Gorfou de Fiordland E. pachyrhynchus 
et le Gorfou des îles Snares E. robustus, peu répandus, n’ont colonisé 
que la zone néo-zélandaise. Une quatrième, le Gorfou de l’île Amsterdam 
E, moseleyi (1), compte environ deux millions et demi de couples (WILSON 
1983) essentiellement en zone subtropicale. Enfin, les deux espèces qui nous 
intéressent, le Gorfou sauteur E. chrysocome et le Gorfou macaroni E. 
Chrysolophus, toutes deux circumpolaires, ont des aires de nidification déca- 
lées en latitude (fig. 1). La première, qui compte deux sous-espèces — 
chrysocome dans l’océan Atlantique et filholi dans l’océan Indien et l'océan 
Pacifique — est essentiellement subantarctique : son aire de nidification 
ne dépasse pas vers le sud le cinquante-cinquième degré de latitude. Elle 
St représentée par environ quatre millions et demi de couples reproducteurs, 
dont trois millions (67 %) sur les seules îles Falkland (STRANGE 1965). 
La seconde compte également deux sous-espèces — chrysolophus dans l’océan 
Atlantique et l'océan Indien et schlegeli () dans l’océan Pacifique. Antarc- 
tique et subantarctique, elle descend vers le sud jusqu’au soixante-troisième 
Parallèle. Plus abondante que la précédente, elle est représentée par environ 
dix millions de couples reproducteurs, dont cinq millions et demi (55 %) 
€n Géorgie du Sud (CROXALL et PRINCE 1979). 

Gorfou sauteur et Gorfou macaroni cohabitent dans un certain nombre 
de localités antarctiques et subantarctiques. C’est en particulier le cas dans 
l'archipel Crozet où ce travail a été effectué. Dans cette localité, les Gorfous 
Macaronis — environ un million et demi de couples (JOUVENTIN, MOUGIN, 
STAHL et WEIMERSKIRCH 1984), soit 15 % de l'effectif mondial — sont 


(1) Considéré par certains comme une simple sous-espèce du Gorfou sauteur 
Chrysocome. 

(2) Considéré par certains comme une espèce à part entière, mais par d’autres 
Comme un simple morphe. 


E 


L'Oiseau et RFO. V. 55, 1985, n° 1. 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 1. — Les localités de nidification du Gorfou macaroni Eudyptes chrysolophus 
et du Gorfou sauteur E. chrysocome. 


de loin plus abondants que les Gorfous sauteurs — moins de 200 000 cou- 
ples, soit environ 4 % 


de l'effectif mondial. Nous ne traiterons ici qu 
de la biologie de reproduction des oiseaux, telle qu’elle nous est apparue 
pendant l'été 1981-1982 à l’île de l'Est. 


1 - LA CHRONOLOGIE DU CYCLE REPRODUCTEUR 
DANS LES DIFFÉRENTES LOCALITÉS DE NIDIFICATION 


Malgré l’extrême imprécision des données publiées, WARHAM (972) 
a montré que la date moyenne des pontes du Gor! 


fou sauteur Eudypies 


Source : MNHN. Pari 
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chrysocome était fonction de la température de l’eau de mer de la localité 
de nidification considérée — c’est-à-dire du climat de cette localité. En 
remplaçant la température de l’eau de mer par la température moyenne 
annuelle de l’air, on voit que les oiseaux des localités les plus chaudes, 
les îles Falkland, Campbell et Antipodes dont les températures sont supérieu- 
res à + 5°C, pondent en moyenne au début novembre. Ceux des localités 
les plus froides, c’est-à-dire les îles Marion, Crozet, Kerguelen et Heard 
dont les températures sont inférieures à + 5°C, pondent en moyenne à 
la fin novembre et au début décembre. Seule l’île Macquarie semble faire 
exception à la règle : la ponte s’y déroule en effet aux mêmes dates que 
dans les localités les plus chaudes (10-15 novembre) pour une température 
moyenne annuelle de + 4,6°C seulement GO). 


Le Gorfou macaroni ne nous fournit pas de données plus satisfaisantes 
que le Gorfou sauteur. Toutefois, il semble qu’il en aille chez le premier 
comme chez le second — chez la sous-espèce chrysolophus tout au moins. 
Les oiseaux des îles subantarctiques, Crozet, Falkland (Woops 1975) et 
probablement Marion (RAND 1954) dont la température moyenne annuelle 
est supérieure à + 4°C, pondent en effet au début novembre, et ceux 
des localités antarctiques dont la température moyenne annuelle est inférieure 
à+ 2°C, les îles Heard (DOWNES, EALEY, GWYNN et YOUNG 1959), Shetland 
du Sud (FURSE 1979, GAIN 1914) et la Géorgie du Sud (CROXALL et PRINCE 
1979) à la fin novembre (#). Pour sa part, la sous-espèce schlegeli de l’île 
Macquarie pond en moyenne le 20 octobre (WARHAM 1971), soit environ 
3 semaines plus tôt que les chrysolophus vivant sous les mêmes climats. 


Notons enfin que dans les localités où les deux espèces cohabitent 
— qui sont des localités à climat froid pour le Gorfou sauteur et à climat 
chaud pour le Gorfou macaroni — le Gorfou macaroni est très généralement 
€n avance, de deux ou trois semaines, sur le Gorfou sauteur (DOWNES, 
EALEY, GWYNN et YOUNG 1959, RAND 1954, WARHAM 1971, 1972). Seules 
les îles Falkland, où les effectifs de Gorfous macaronis sont d’ailleurs très 
réduits, semblent faire exception à la règle, le Gorfou sauteur y étant en 
avance, selon les colonies, de dix jours à trois semaines sur le Gorfou 
Macaroni (WOODS 1975) — les dates de ponte du Gorfou sauteur variant 
quelque peu d’une colonie à l’autre (STRANGE 1982). 


G) Nous n’avons pas fait allusion aux localités antarctiques où les Gorfous 
Sauteurs ne nichent que de façon tout à fait anecdotique, la Géorgie du Sud où 
des couveurs ont été observés le 21 novembre et le 20 décembre (PRINCE et PAYNE 
1979) et le groupe Éléphant des îles Shetland du Sud où les pontes se produisent 
à la fin novembre (FURSE 1979). Notons encore que la ponte du Gorfou de l’île 
Amsterdam se produit en septembre et au début d’octobre dans ses différentes 
localités de nidification (ELLIOTT 1957, SWALES 1965, TOLLU 1978) pour des tempé- 


latures moyennes annuelles variant entre + 11 et + 14°C. 
.… @ Peut-être toutefois un peu plus tôt dans les localités antarctiques de basse 
Btitude — l'île Heard et la Géorgie du Sud dont la température moyenne annuelle 


u <mprise entre © et + 2°C — que dans celles de haute latitude — au moins 
‘îles Shetland du Sud dont la température moyenne annuelle est négative. 


Source : MNHN. Paris 
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II - LE DÉROULEMENT DU CYCLE REPRODUCTEUR 
DANS L’'ARCHIPEL CROZET 


L'occupation des nids avant la ponte 


En 1981-1982 à l’île de l'Est, le premier Gorfou macaroni était observé 
à terre sur une plage le 1°" octobre, 27 jours avant le premier Gorfou 
sauteur. La réoccupation des colonies était plus tardive puisqu’elle ne débu- 
tait que le 6 octobre. 

Dans notre colonie d’étude, le premier mâle était observé le 9 octobre 
et la première femelle onze jours plus tard, le 20 octobre. Un tel décalage 
ne se retrouvait pas dans toutes les colonies, et dans l’une d’entre elles, 
où les oiseaux étaient certes très attardés, les premiers mâles étaient notés 
le 26 octobre et les premières femelles le 27. 

Il n’en allait guère différemment chez les Gorfous sauteurs : dans notre 
colonie d’étude, les premiers mâles étaient observés le 2 novembre, onze 
jours avant les premières femelles. 

Nous n’avons commencé à marquer les nids et les adultes que quelques 
jours avant les premières pontes. Aussi ne pouvons-nous pas chiffrer la 
durée moyenne d’occupation des nids avant la ponte. Tout au plus pouvons- 
nous dire que, chez les Gorfous sauteurs comme chez les Gorfous macaronis, 
les premiers mâles réoccupaient les colonies d’étude 24 jours avant les pre- 
mières pontes, et les femelles 13 jours avant. 

La proportion d’oiseaux non reproducteurs présents à terre était impor- 
tante chez les Gorfous macaronis : 10 couples sur 39 (25,6 %). Elle était 
moindre chez les Gorfous sauteurs : 2 couples sur 26 seulement (7,7 %). 


La ponte 


Le tableau I nous montre que chez les Gorfous macaronis de l'île 
de l’Est en 1981-1982, le premier œuf était pondu en moyenne le 6 novembre. 
La période de ponte durait 17 jours, 86,5 % des œufs étant pondus dans 
les 7 premiers jours. La ponte du second œuf, pour sa part, se produisait 
en moyenne le 10 novembre et s’étalait sur 16 jours, 65,1 % des ponies 
se produisant dans les 7 premiers jours. En moyenne, l'intervalle entre 
les deux pontes atteignait 4,3 jours et variait entre 2 et 9 jours. 

Chez les Gorfous sauteurs, le premier œuf était pondu en moyenne 
le 29 novembre, 23 jours après celui du Gorfou macaroni. La période 
de ponte ne durait que 9 jours, 70,8 % des œufs étant pondus dans les 
4 premiers jours. La ponte du second œuf se produisait en moyenne le 
3 décembre, 23 jours également après celle du Gorfou macaroni, et durait 
au total 10 jours, 47,8 % seulement des œufs étant pondus dans les 5 
premiers jours. En moyenne, l'intervalle entre les deux pontes atteignait 
4,4 jours, valeur non significativement différente de celle fournie par le 
Gorfou macaroni. 


Les résultats obtenus dans les autres localités de nidification de no$ 
deux espèces ne sont guère différents. Une excellente synchronie de la ponté 
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TABLEAU I: — Quelques données concernant la ponte, l'éclosion et l'élevage individuel 
des poussins chez les gorfous de l'archipel Croze. 
Eudypees Euduptes 
chrysotophus chtysocome 
Date de ponte du premier oeuf 59x12 2,9; 28x18; 
2-18 x (89) 26 x1-4 x C4) 
Date de ponte du second oeuf 1,1 xt + 2,9 j 3,3 xt + 2,0 
&19 x (6) 25 x1-8 1 5) 
Intervalle entre 164 pontes (jours) EE ue 0 
2-3 (26) 26 @) 
Date de L'éclosion 17,2 HIT + 1,9 j 631219) 
1S-21 AE (13) 391 02 
urée d'incubation (jours) 35,52 2,8 Ds 12 
28-39 5) 32-36 QD 
Date de 1'énancipation Mi te 133 3,9 1# 1,1 
8-1 1 (0 28 1-1 (12) 
Durée de L'élevage individuei (jours) 25,1 + 1,9 26 + 2,3 
21-28 (12) 20-28 (9) 


est de règle, une dizaine de jours tout au plus séparant, dans une colonie, 
la première de la dernière (DOWNES, EALEY, GWYNN et YOUNG 1959, 
WARHAM 1963, 1975). Par ailleurs, sur le même nid, on note un intervalle 
moyen de 4 à 5 jours entre le premier et le second œuf chez les deux 
espèces (GWYNN 1953, STRANGE 1982, WARHAM 1963, WILLIAMS 1981). 

Le tableau II compare les dimensions des œufs des deux espèces dans 
l'archipel Crozet (5). Dans les deux cas, le premier œuf est significative- 
ment plus petit que le second, mais sa forme est la même. Ce dimorphisme 
Sst particulièrement net chez le Gorfou macaroni et plus estompé chez 
le Gorfou sauteur — Je poids du petit œuf représentant environ 65 % 
de celui du gros chez le premier et 75 % environ chez le second. D’autres 
localités de nidification donnent des résultats tout à fait analogues (DOw- 


RTE GWYNN 1953, PAULIAN 1953, RAND 1954, STRANGE 1982, TOLLU 
). 


Le séjour des adultes au nid 
entre la ponte et l'émancipation des POussins 


Chez les Gorfous de l'archipel Crozet, la période qui s’étend entre 
la ponte du premier œuf et l'émancipation des poussins, période pendant 
laquelle au moins un des adultes est toujours présent au nid, peut très 
Schématiquement se diviser en six périodes que nous allons étudier tour 
4 tour (tab. I). 


() Le poids et l’élongation ont été obtenus respectivement par les formules : 
$ W = 0,552 Ld? (WARHAM 1974b) et E = L/d (HoOYT 1976) 
Où L est Ja longueur de l’œuf et d son diamètre, 
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TABLEAU II. — La ponte des gorfous de l'île de l'Est (archipel Crozet). 
Eudyptes Eudyptes 
chysotophus chrysocome 


Premier oeuf 


= Longueur (mm) 68,1 + 3,6 63,5 + 2,9 
57,0-76,7 (52) 57,6-70,7 (20) 

= Diamètre (em) 49,6 + 2,3 #,3+ 105 
44,0-53,9 (52) 44,2-50,2 (20) 

- Poids (8) 92,6 + 10,6 78,7 + 7,0 


67,7-114,2 (52)  62,1-88,9 (20) 


- Elengation 1,38 + 0,09 1,34 + 0,06 
113-161 (52) 1,26-1,69 (20) 
Second oeuf 
= Longueur (me) 78,24 2,6 70,4 + 2,9 
13,3-85,6 (70) 66,9-76,0 (20) 
- Diamètre (em) 57,8 + 2,2 S2,4 + 14 
53,0-62,9 (70) 49,7-54,4 (20) 
- Poids (8) 16,6 + 12,6 107,0.+ 8,0 
117,8-193,7 (70)  91,3-120,9 (20) 
- Elongation 1,35 + 0,06 1,34 + 0,06 


5-1,49 (70) ' 


71,48 (20) 


Après la ponte du premier œuf, les deux partenaires restent ensemble 
au nid pendant une douzaine de jours — aucune différence significative 
n'étant perceptible entre le Gorfou sauteur et le Gorfou macaroni. L’incuba- 
tion proprement dite ne débute qu'avec la ponte du second œuf, un peu 
plus de quatre jours après celle du premier (6) et, dès cet instant, les deux 
adultes se relaient sur les œufs, l’oiseau qui ne couve pas ne s’éloignant 
jamais beaucoup du nid. Les séjours sur les œufs sont relativement brefs, 
1,7 jours en moyenne pour les mâles des deux espèces et 2,2-2,5 jours 
pour les femelles. 

Douze jours environ après la ponte du premier œuf, le mâle quitte 
la colonie, laissant sa partenaire incuber seule pendant 11,3 jours chez 
le Gorfou sauteur et 12,6 jours chez le Gorfou macaroni, deux valeurs 
non significativement différentes. 

Le retour du mâle à terre entraîne très rapidement le départ de la 
femelle, après 2,3-2,4 jours en moyenne, mais parfois après une semaine 
ou au contraire immédiatement. Pendant ce bref séjour à terre commun 
des deux partenaires, l’incubation est assurée par le seul mâle dans 30 % 
des nids, par la seule femelle dans 33 % des nids et par les deux partenaires 
successivement dans 37 % des nids chez les Gorfous macaronis. Ainsi, On 
note sur chaque nid de 1 à 3 périodes d’incubation — 1,4 en moyenne 
__ durant en moyenne 1,5 jours pour les mâles et 1,9 jours pour les femelles, 
deux valeurs non significativement différentes. Nous ne possédons pas de 
données comparables pour le Gorfou sauteur. 

(6) _Le premier œuf est alors éliminé dans la plupart des cas chez le Gorfou 
macaroni, mais les deux œufs sont couvés chez le Gorfou sauteur. 


Source : MNHN. Pai 


TABLEAU HI — L'oceuparion du nid 


1 - Couple prêsent au nid 


— durée totale du séjour (jours) 


— durée des périodes du mâle (jours) 


— durée des périodes de 1n femelle 
Cours) 


11 - Femelle seule au nid 


- durée âu séjour (jours) 


III - Couple présent au nid 


— âurée totale du séjour (jours) 


— Konbre de périodes 4'incubation 


— durée des périodes du mâle (jours) 


— durée des périodes de la Femeite 
Cours) 


= Nosbre d'individus couvant (en pour= 
centage sur 27 nids) 
+ mâle seul 
+ femelle seule 


+ les deux partenaires 


IV- Male seul au nid 


- durée du séjour (jours) 


= Nosbre d'éclosions observées (en 
pourcentage du Eotai) 


Euaypees 
chysotophus 


CPE 
5-19 (28) 
nrent 
0,5-7 (2) 
25216 
0,5-6 (51) 


1621, 
10-15 (27) 


241,6 
1-7 
lus 0e 
1-3 
1,52 0,7 
1-3 (19) 
M9+ 16 
1-7 9) 


29,6 
33,3 
37,0 


622,6 
3-13 5) 


15,4 


1,7 + 2,7 
6-17 (22 


DEEE 
5-18 (19) 


2322, 
0-8 (18) 


13,92 3,5 
9-23 (17) 


53,3 


Y- Couple présent au nid 


— durée totale du séjour (jours) 


— Nombre d'éclosions observées (er 
pourcentage du total) 


— durée des périodes du mâle (jours) 


— durée des périodes de 1a femelle 
jours) 


— Mâle seul au nid 


+ durée (en pourcentage de La 
durée tots 


+ durée des périodes de 
solitude (jours) 


+ nombre de périodes par 
aid 


VI - Mäle seul au nid 


— durée du séjour (jours) 


— séjours de 1a femelte 
+ nombre de séjours par nid 


+ durée des séjours (jours) 


111-111 deûne de la femelle aprés la ponte 
du prenter oeuf (jours) 


II-IV-V-VI Jeûne du mâle avant l'émancipa- 
ion du poussin (jours) 


Eudyores 
chysotophus 


2236 
5-21 (22) 


see 
13 


14 


23,9 + 19,4 
0-63,6 (2) 
2,22 1,2 
1-5 8) 
13209 
0-3 (22) 


16,6 2,9 
9-22 (20) 


0,7+0,8 


0-3 (20) 
n6+0,7 


3 4) 


27,5 + 3,0 
20-53 QD 


59,32 2,2 
35-43 @0) 
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ire la ponte du premier œuf et l'émancipation du poussin chez les gorfous de l'archipel Crozet. 
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Après le départ de sa partenaire, le mâle assure seul l’incubation pendant 
9 jours environ chez le Gorfou macaroni et pendant 14 jours environ chez 
le Gorfou sauteur, deux valeurs très significativement différentes (P < 0,01). 
Cette période étant de loin plus longue chez le Gorfou sauteur, on y observe 
33 % des éclosions contre 15 % seulement chez le Gorfou macaroni. 

La femelle revient alors à terre. Elle va y séjourner aux côtés de son 
partenaire pendant environ 11 jours chez le Gorfou macaroni et 6 jours 
chez le Gorfou sauteur — deux valeurs très significativement différentes 
— et c’est alors que l’on observera 85 % des éclosions chez le premier 
et 67 % chez le second. L’incubation est alors effectuée en alternance par 
les deux partenaires, les périodes durant de 1 à 3 jours chez le mâle de 
Gorfou macaroni et de 1 à 4 jours chez la femelle. Nous ne possédons 
pas de données comparables pour le Gorfou sauteur. 

En fait, les choses ne sont pas aussi simples, et il est fréquent, mais 
non général, que, à cette époque, la femelle retourne en mer, probablement 
pour aller y quérir de la nourriture destinée aux poussins, laissant son 
partenaire seul à terre. Ces périodes de solitude du mâle durent en moyenne 
2,2 jours chez le Gorfou macaroni et 1,4 jours chez le Gorfou sauteur, 
et on en compte en moyenne 1,3 chez le premier et 0,9 chez le second. 
Elles représentent donc au total 24 % de la durée du séjour à terre du 
couple à cette époque chez le Gorfou macaroni et 17 % chez le Gorfou 
sauteur, deux valeurs non significativement différentes. 

La femelle retourne alors en mer, laissant la responsabilité de la protec- 
tion des poussins au seul mâle et ne se préoccupant plus que de leur alimenta- 
tion. Cette période, qui précède immédiatement l'émancipation, dure environ 
16 jours chez le Gorfou macaroni et environ 18 jours chez le Gorfou sauteur, 
deux valeurs non significativement différentes. Pour nourrir les poussins, 
les femelles reviennent à terre une fois en moyenne, et au maximum trois 
fois (7) pour des séjours durant en moyenne 1,3-1,6 jours et au maximum 
4 jours, sans que de bien fortes différences soient apparentes entre les 
deux espèces. 

Enfin, au terme de ce dernier séjour à terre, les poussins survivants 
gagnent les crèches et le mâle quitte le nid. Après un séjour en mer utilisé 
à la reconstitution de ses réserves adipeuses, comme sa partenaire, il ne 
reviendra plus à terre qu’à intervalles assez brefs, exclusivement pour l'ali- 
mentation des poussins. 

Ainsi, entre leur premier retour à terre, en début de pariade, et l’émanci- 
pation de leurs poussins, les mâles auront subi deux jeûnes de durées équiva- 
lentes, environ 36 jours pour le premier — les 24 jours de la pariade 
augmentés des 12,4 jours du début de l'incubation — et 39,3 jours pour 
le second chez le Gorfou macaroni, et environ 36 jours pour le premier 
— les 24 jours de la pariade augmentés des 11,7 jours du début de l’incuba- 
tion — et 39,4 jours pour le second chez le Gorfou sauteur, et les femelles 


(7) Nos contrôles étant simplement quotidiens, il n’est pas impossible qu 
des visites brèves de la femelle nous aient échappé. Ce qui expliquerait que nous 
n’en ayons observé aucune pendant une durée moyenne de 16 jours — au maximum 
20 jours — sur 9 nids de Gorfous macaronis, et pendant 21 jours sur 1? ni 
de Gorfou sauteur, sans que la survie du poussin en soit affectée. 
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un seul ayant duré environ 41 jours — les 13 jours de la pariade augmentés 
des 27,5 jours du début de l’incubation — chez le Gorfou macaroni, et 
environ 38 jours — les 13 jours de la pariade augmentés des 25,1 jours 
du début de l’incubation — chez le Gorfou sauteur. On notera l’extrême 
similitude de durée de ces jeûnes quel que soit le sexe ou l'espèce — de 
36 à 41 jours. On notera également que, après un premier jeûne long 
d'environ 36 jours, les mâles des deux espèces n’ont à leur disposition 
que quelque 12 jours de liberté en mer pour se préparer à un second 
jeûne, long d’environ 39 jours. 

On voit donc que, à de très rares exceptions près, il n'existe pas de 
bien grandes différences dans le déroulement de l’incubation entre le Gorfou 
macaroni et le Gorfou sauteur de l'archipel Crozet. Mais qu’en est-il dans 
les autres localités ? La figure 2, qui compare les données obtenues à l’île 
de l’Est à celles des îles Falkland, Heard et Macquarie (DOWNES, EALEY, 
GWYNN et YOUNG 1959, STRANGE 1982, WARHAM 1963, 1971), montre qu’il 
n'existe guère de variations d’une localité à l’autre. Le premier jeûne du 
mâle se termine, selon le cas, de 10 à 20 jours après la ponte du premier 
œuf. Son second, commencé de 23 à 28 jours après la première ponte, 
s'achève de 58 à 64 jours après. De même, le jeûne de la femelle se termine 
de 24 à 29 jours après la première ponte. Plus variable apparemment semble 
être la visite à terre de la femelle de la fin de l’incubation. Elle l’est déjà 
d'un nid à l’autre dans le seul archipel Crozet. Il en va de même pour 
les autres localités : elle dure de 2 à 11 jours en moyenne, débutant de 
34 à 40 jours après la première ponte pour s'achever de 39 à 48 jours 
après. Ainsi, cette visite de la femelle débute parfois au moment des éclo- 
sions, parfois s’achève avec elles, ou bien les recouvre complètement. Il 
s’agit là de la seule donnée quelque peu variable dans un mécanisme remar- 
quable par sa constance, d’une espèce à l’autre ou d’une localité à l’autre. 


L'éclosion 


En 1981-1982 à l’île de l’Est, les naissances des poussins, très groupées 
Chez les deux espèces, se produisaient en moyenne le 17 décembre chez 
ls Gorfous macaronis et 20 jours plus tard, en moyenne le 6 janvier, 
Chez les Gorfous sauteurs (tab. I). 

La durée de l’incubation, calculée entre la ponte et la fin de l’éclosion 
econd œuf, atteignait en moyenne 35,5 jours chez le Gorfou macaroni 
% 33,9 jours chez le Gorfou sauteur, deux valeurs non significativement 
différentes. Le Gorfou sauteur couve pendant 34,2 + 1,7 jours (de 32 
428 jours) à l’île Marion (WILLIAMS 1981), pendant 33,5 + 0,6 jours 
(de 32,5 à 34 jours) à l'île Macquarie (GWYNN 1953, WARHAM 1963), et 
Pendant 33 jours aux îles Falkland (STRANGE 1982), et le Gorfou macaroni 
Pendant 35,9 + 1,3 jours (de 34 à 40 jours) à l’île Marion (WILLIAMS 
1981), de 35 à 37 jours à l’île Heard (GWYNN 1953), 34 jours en moyenne 
fn Géorgie du Sud (CROXALL et PRINCE 1979) et de 33 à 36 jours à l’île 

aCquarie — pour la sous-espèce schlegeli (WARHAM 1971). Toutes ces 
Valeurs, on le voit, ne sont pas différentes des nôtres. 


du s 
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Eudyptes chrysolophus 


Crozet 


Heard 


CA 
Macquarie 
9° 
20 o 20 40 0 jours 
Eudyptes chrysocoma 

Grozet 
Macquarie 
Falkland 


L ñ n 1 1 1 ñ L 


20 o 20 20 80 jours 
Fig. 2. — Les séjours à terre des adultes pendant la pariade, l'incubation et l’élevage 
individuel des poussins dans différentes localités de nidification du Gorfou 
macaroni Eudyptes chrysolophus et du Gorfou sauteur E. chrysocome: Pr 
P,: ponte du premier et du second œuf, E: éclosion. Em : émancipatio! 

du poussin. Le point O de la chronologie correspond à la ponte du premier œul: 


Notons enfin que dans nos colonies d'étude, chez les Gorfous macaronis 
comme chez les Gorfous sauteurs — à une exception près — les éclosions 
ne concernaient que les seconds œufs. Si l’abandon du premier œuf eñ 
cours d’incubation est constante chez les Gorfous macaronis, il n’en de 
pas de même pour les Gorfous sauteurs chez qui les deux œufs peuvent 
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parfaitement arriver à éclosion. Nos observations vont cependant dans le 
même sens que celles de BURGER et WILLIAMS (1979) pour qui les adultes 
de Gorfous sauteurs favorisent le second œuf tout en couvant le premier. 


L'émancipation des poussins 


En 1981-1982 à l’île de l'Est, l'émancipation des poussins, tout aussi 
groupée que leur naissance, se produisait en moyenne le 11 janvier chez 
les Gorfous macaronis, 20 jours plus tôt que chez les Gorfous sauteurs 
— en moyenne le 31 janvier (tab. I). 

La durée de l’élevage individuel atteignait en moyenne 25,1 jours chez 
le Gorfou macaroni et 24,6 jours chez le Gorfou sauteur, deux valeurs 
non significativement différentes, Les oiseaux des autres localités de nidifica- 
tion nous fournissent des résultats très comparables : 3 semaines pour Eudyptes 
chrysolophus aux îles Macquarie (WARHAM 1971) et Marion (WILLIAMS 
1982), et 24 jours en Géorgie du Sud (CROXALL et PRINCE 1979) ; 3 semai- 
nes également pour E. chrysocome à l’île Macquarie (WARHAM 1963) et 
20 jours environ aux îles Falkland (STRANGE 1982). 


L'élevage en crèches des poussins, 
la mue des adultes et la désertion des colonies 


Après leur émancipation, les poussins des deux espèces gagnent les 
crèches où ils vont être alimentés jusqu’à la fin de leur croissance, par 
les femelles seulement dans un premier temps — les mâles, à la suite de 
leur long second jeûne, séjournent alors en mer pour reconstituer leurs 
réserves adipeuses — puis par leurs deux parents. Des pesées quotidiennes, 
effectuées sur 19 poussins de Gorfous macaronis entre le 15 et le 26 février, 
nous ont montré une fréquence moyenne d’alimentation F de 0,519 + 
0,109 (de 0,300 à 0,727 selon les poussins) correspondant à un intervalle 
moyen entre les repas de 2,02 + 0,49 jours (de 1,38 à 3,33 jours selon 
les poussins). Les séjours en mer des adultes, calculés par la formule : 

ll 


1— V1=F 

duraient en moyenne 3,45 + 1,01 jours (de 2,09 à 6,12 jours selon les 
Oiseaux), c’est-à-dire beaucoup moins que pendant la période d’élevage indi- 
Viduel des poussins. La vitesse de nage, chronométrée à l’île de l'Est, attei- 
£nant en moyenne 5,2 km/h, le rayon maximum de prospection alimentaire 
Pour des adultes élevant un poussin atteint donc en moyenne 215 km. 
Ajoutons encore que l'élévation de poids en 24 heures, quand les poussins 
étaient alimentés, atteignait en moyenne 398 + 126 g (de 240 à 660 8), 
Soit 25,4 + 9,2 % du poids des poussins (de 14,2 à 46,1 %). Notons enfin 
Que la quantité de nourriture nécessaire à une augmentation de 1 g de 
Poids corporel était en moyenne égale à 2,24 + (0,85 g et variait entre 
LI4 et 4,57 g. 


s = 
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Nous n’avons pu donner le même développement à l'étude effectuée 
sur les poussins du Gorfou sauteur : 10 d’entre eux seulement ont été suivis 
pendant au maximum 4 jours entre le 19 et le 23 février. Ces quelques 
observations semblent toutefois faire apparaître une plus grande rareté des 
visites des parents : la fréquence d’alimentation n’est en moyenne que de 
0,389, l'intervalle entre les repas de 2,57 jours et la durée des séjours 
en mer des adultes de 4,58 jours, ce qui correspond à un rayon maximum 
de prospection alimentaire de 286 km. En fait, les observations effectuées 
en mer montrent que pas plus dans un cas que dans l’autre les oiseaux 
ne s’éloignent des côtes autant qu’ils pourraient théoriquement le faire. 
Cependant, le Gorfou macaroni est alors nettement moins pélagique que 
le Gorfou sauteur, comme permettait de le supposer le calcul théorique. 

Les gorfous de l’île Marion (WILLIAMS 1982) nous fournissent des résul- 
tats très analogues. Les repas sont en effet pris à intervalles de 2,28 jours 
chez le Gorfou macaroni et de 2,36 jours chez le Gorfou sauteur, et la 
quantité de nourriture absorbée pour une augmentation du poids corporel 
de 1 g atteint 2,80 g chez le premier et 3,06 chez le second. Les renseigne- 
ments semblent faire défaut pour les autres localités, à l’exception de la 
Géorgie du Sud où le Gorfou macaroni est alimenté une fois par jour 
(CROXALL et PRINCE 1980), beaucoup plus souvent que ses congénères des 
localités plus septentrionales. 

Comme dans les autres localités de nidification des deux espèces 
(WARHAM 1963, 1971, WILLIAMS 1982) — à l'exception de la Géorgie du 
Sud où, conséquence de la fréquence de son alimentation, le poussin de 
Gorfou macaroni ne reste que 59 jours à terre entre sa naissance et la 
fin de sa croissance (CROXALL et PRINCE 1979) — l'élevage des poussins 
de l'archipel Crozet dure environ 70 jours chez le Gorfou macaroni comme 
chez le Gorfou sauteur. C’est dire que les poussins de la première espèce 
quittent la terre, leur croissance achevée, entre la fin février et la fin mars, 
et ceux de la seconde entre la mi-mars et le début d’avril. Les adultes 
vont alors s’alimenter en mer puis reviennent effectuer leur mue à terre. 
La désertion définitive des colonies en fin de mue se produit à la fin 
avril chez le Gorfou macaroni et dans la seconde décade de mai chez le 
Gorfou sauteur. 


III - LA MORTALITÉ AU NID DES ŒUFS ET DES POUSSINS 


La mortalité au nid des œufs et des poussins, telle qu’elle a été observée 
en 1981-1982 dans nos colonies d’étude de l’île de l'Est, entre la ponte 
et l’émancipation, est mentionnée au tableau IV. F 

Chez le Gorfou macaroni, la mortalité entre ponte et éclosion était 
assez forte puisque, en plus des premiers œufs, systématiquement perdus, 
17 % des seconds œufs étaient également abandonnés en cours d’incubation. 
En revanche, la mortalité des poussins était très faible, au moins entre 
éclosion et émancipation — les chiffres nous manquent pour la période 
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TABLEAU IV. — La mortalité au nid chez les gorfous de l'île de l'Est (archipel Crozet) 
en 1981-1982 entre la ponte et l'émancipation des poussins. 


Eudyptes Eudyptes 
chysotophus chrysocome 
Nids étudiés 29 a 
oeufs pondus 57 #7 
Mortalité 33 (57,9 2) 31 (66,0 2) 
Poussins éclos 2 16 
Mortalité 2(8,32 4 (25,0 2 
Mortalité totale 35 (61,4 3) 35 (4,5 2) 
Poussins émancipés 22 (38,6 7) 12 (25,5 2) 
œufs pondus par nid 197 + 0,18 1,96 + 0,20 
1-2 (89) 1-2 (24) 
Poussins éelos par nid 0,83 + 0,38 0,67 + 0,56 
0-1 (29) 0-2 (24) 
Poussins émancipés par nid 0,76 + 0,44 0,50 + 0,51 
0-1 (29) 0-1 (24) 


des crèches. Au total, la mortalité frappait 61 % des œufs pondus et l’éman- 
cipation concernait 0,76 poussin par nid. 

En 1975-1976, dans une colonie de l’île de la Possession (archipel Cro- 
zet), sur 438 œufs pondus on notait 110 éclosions (25,1 %) et 102 poussins 
en fin de croissance (23,3 %), soit seulement 0,47 poussin en fin de crois- 
Sance par nid (DUROSELLE 1981). Dans la même localité, en 1978-1979, 
il ne survivait en fin de croissance que 77 des 200 poussins bagués à l’émanci- 
pation (38,5 %). A l’île Heard (GWYNN 1953), 240 nids fournissaient 68 
Poussins en fin de croissance, soit 0,28 poussin par nid. Enfin, les oiseaux 
de l’île Macquarie — sous-espèce schlegeli — élèvent 0,38 poussin par nid 
(CARRICK et INGHAM 1970), ceux de l’île Marion 0,43 (WILLIAMS 1980) 
ct ceux de Géorgie du Sud 0,44 (CROXALL et PRINCE 1979). On voit que 
la réussite de l'élevage observée en 1981-1982 à l’île de l'Est, pour faible 
qu’elle ait été, semble cependant s’être tenue dans la norme de l’espèce. 


Il n’en allait pas de même chez les Gorfous sauteurs. Nous avons 
Yu précédemment que si les deux œufs étaient couvés chez cette espèce, 
le premier d’entre eux n’était guère favorisé. Dans notre colonie d’étude, 
un seul premier œuf arrivait à l’éclosion (sur 24 nids), et le poussin qui 
€n sortait décédait 14 jours plus tard, avant même son émancipation. Au 
total, entre la ponte et l'émancipation, la mortalité frappait 66 % des œufs 
Pondus — plus que chez les Gorfous macaronis en dépit des soins apportés 
au premier œuf — et 25 % des poussins éclos, soit au total près de 75 % 
des œufs pondus. De ce fait, l'émancipation concernait 0,50 poussin par nid. 

Les résultats concernant d’autres localités ne sont pas légion. Cepen- 
dant, à l’île Heard (GWYNN 1953), la mortalité frappe environ 50 % des 
Œufs pondus pendant l’incubation (88 % des premiers œufs et 12 % des 
Seconds œufs), tandis qu’aux îles Falkland (STRANGE 1982), elle concerne 
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59 % des poussins éclos pendant l’élevage. A l’île Marion (WILLIAMS 1980), 
les adultes émancipent environ 0,67 poussin par nid. Par la suite d’ailleurs, 
et contrairement à ce qui était le cas chez les Gorfous macaronis, la mortalité 
est considérable et il ne survit en fin de croissance que 0,35 poussin par 
nid — 91 % d’entre eux étant originaires des seconds œufs et 9 % des 
premiers œufs. On voit donc que en 1981-1982 à l’île de l’Est, si la mortalité 
au nid des œufs et des poussins de Gorfous macaronis semblait être infé- 
rieure à la normale, elle lui était en revanche supérieure chez les Gorfous 
sauteurs — à supposer toutefois que la mortalité au stade des crèches ait 
été aussi élevée qu’à l’île Marion. 


IV - DISCUSSION 


La comparaison des cycles reproducteurs du Gorfou sauteur et du Gor- 
fou macaroni nous a montré une extrême similitude entre les deux espèces 
dans toutes les localités de nidification. Les seules différences notables tien- 
nent à la chronologie — chez les deux espèces, la date de ponte est d’autant 
plus tardive que la colonie est plus méridionale, et dans la quasi-totalité 
des cas le Gorfou macaroni est en avance de deux ou trois semaines sur 
le Gorfou sauteur. Pour le reste, aucune différence importante n’est percepti- 
ble entre les deux espèces. 


Qu’en est-il donc chez les autres gorfous ? En fait, il n'existe guère 
de différences d’une espèce à l’autre et ce genre est certainement le plus 
homogène de tous ceux qui constituent la famille des Sphéniscidés. Tous 
les gorfous pondent ‘deux œufs de tailles inégales. Si la chronologie du 
cycle reproducteur varie quelque peu d’une espèce à l’autre — les pontes 
se produisent à la fin juillet et au début août chez Eudyptes pachyrhynchus 
(WARHAM 1974b), au début septembre chez E. moseleyi (TOLLU 1978), 
à la fin septembre et au début octobre chez E. robustus (WARHAM 19744) 
et au début octobre chez E. sclateri (WARHAM 1972) — il n’en va pas 
de même pour la durée de ses différentes phases : lP'incubation est longue 
en moyenne de 33 à 35 jours (WARHAM 1972, 1974 a et b), peut-être un 
peu moins chez E. moseleyi (DUROSELLE et TOLLU 1977) mais cela a été 
contesté (WILLIAMS 1981) ; l'émancipation des poussins se produit dans 
tous les cas 3 semaines environ après la naissance, et leur départ, en fin 
de croissance, après environ 75 jours (WARHAM 1972, 1974 a et b), à l’'ex- 
ception là encore du Gorfou d'Amsterdam chez qui l’élevage des poussins 
durerait 85 jours (DUROSELLE 1981). Par ailleurs, au moins chez E. mose- 
leyi (TOLLU 1978) et E. robustus (WARHAM 19744), l’incubation et l'élevage 
individuel des poussins se déroule comme nous l’avons vu chez le Gorfou 
sauteur et le Gorfou macaroni : la première période d’incubation est le 
fait de la femelle, relayée par le mâle jusqu’à l'émancipation, les périodes 
de jeûne durant environ 40 jours dans tous les cas. Seul E. pachyrhynchus 
semble faire exception à la règle (WARHAM 1974b) : la femelle, au terme 
d’un jeûne d’environ 35 jours, s’absente pendant 8 à 10 jours après là 
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ponte du second œuf (#). Le déroulement de l’incubation n’est pas réelle- 
ment connu chez E, sclateri (RICHDALE 1941, WARHAM 1972). 

Ainsi, au terme de cette étude, il convient de mentionner que, à l’inté- 
rieur de la famille des Sphéniscidés, la seule originalité du genre Eudyptes 
— mais elle est de taille — est la ponte de deux œufs très dissemblables 
dont un — généralement le premier — ne produit jamais un poussin en 
fin de croissance. On peut toutefois insister sur la contribution éminente 
de la femelle à l’incubation de l’œuf et à l’alimentation des poussins, qu’elle 
assure seule pendant au moins les quatre ou cinq premières semaines de 
la croissance. Cela n’est pas fréquent chez les manchots, mais a toutefois 
été signalé dans les genres Spheniscus (BOSWALL et MCIVER 1975) et Eudyp- 
tula (KINSKY 1960), mais non pas chez Megadyptes (RICHDALE 1951), Apte- 
nodytes (PRÉVOST 1961, STONEHOUSE 1960) et Pygoscelis (DESPIN 1972, 
SLADEN 1958) où mâles et femelles font jeu égal quand ce n’est pas le 
premier qui assure l'essentiel du travail. 


SUMMARY 


This paper compares the breeding cycles of the two crested penguins of the 
Crozet archipelago ; the Macaroni Eudyptes chrysolophus and the Rockhopper E. 
chrysocome. The two only differ slightly except that the Macaroni lays three weeks 
earlier, otherwise the breeding cycles are quite similar. Adults return to the nests 
three weeks before first laying. They incubate for 34 or 35 days and feed their 
chicks for 70 days. There is always a high rate of mortality. Although two eggs 
are laid, never more than one chick is reared. 

There are apparently few differences between the various localities for these 
two species or between any of the species of the genus Eudyptes. The only obvious 
Way this genus differs is in laying two striking different eggs but in never fledging 
more than one young. 
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Note sur le régime alimentaire hivernal du Merle bleu 
(Monticola solitarius) 


L'analyse de deux contenus stomacaux de Merles bleus (Monticola soli- 
larius) tués à la chasse près de Solliès-Ville (Var) fin décembre 1982 a 
donné les résultats suivants (1) : 

1) 10 Hyménoptères apoïdes (Bombus sp.) et 1 graine d’Olive (Olea euro- 
paea ssp. silvestris) ; 

2) 4 Hyménoptères apoïdes, 20 Hyménoptères formicoïdes et 2 graines 
et chair de Myrte (Myrtus communis). 

Ce régime mêlant insectes et fruits charnus est typique de beaucoup 
d'espèces de Turdidés qui passent l’hiver en zone méditerranéenne (pour 
le Rougegorge, cf. HERRERA 1981 et DEBUSSCHE et ISENMANN 1985 a ; 
pour la Grive musicienne, cf. DEBUSSCHE et ISENMANN 1985 b). 

En ce qui concerne le Merle bleu, nous avons trouvé dans la littérature 
quelques références attestant le régime à tendance polyphage en hiver : 
BLANCHET (1951) en Tunisie rapporte des baies de Rhus sp. et divers insec- 
tes, LAFERRÈRE (1968) dans le Sahara algérien des baies de Myrtus nivellei 
et des insectes. Près de Montpellier (Hérault) l’espèce a été vue consommant 
des baies de Laurus nobilis (O. PINEAU comm. pers.). La frugivorie semble 
donc faire partie intégrante du régime alimentaire hiver: en complément 
de proies animales qui, rappelons-le, forment l’exclusi en période de 
reproduction (sous forme de divers invertébrés et de vertébrés tels que Lacer- 
tidae, Geckonidae, Colubridae) (BEVEN 1968, HELLMICH 1984). 
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Une nouvelle espèce pour la France : 
le Viréo à œil rouge, Vireo olivaceus 


Dans la matinée du 19 octobre 1983, alors qu’il marche sur la route 
qui va du lieu-dit Ar Park Raden au vallon d’Ar Stang, Ouessant, Finistère, 
l’un d’entre nous (A.Q.) remarque un oiseau de type « fauvette », de couleur 
verte, qui se nourrit activement au sommet d’un groupe de Saules Sa/ix 
sp. L'oiseau disparaît rapidement, mais A.Q. a le temps de noter la pattern 
faciale caractéristique de celui-ci, qui n’est pas sans lui rappeler celle du 
Viréo à œil rouge Vireo olivaceus, espèce qu’il connaît des États-Unis 

Quelques minutes plus tard, l'oiseau réapparaît dans de très bonnes 
conditions et il peut même l’observer un court instant avec son télescope 
(x 30). 

Plus tard B.J.H. arrive sur les lieux et, après une attente prolongée, 
les deux observateurs peuvent regarder le Viréo à loisir. En fin de matinée, 
les 7 ornithologues présents verront l'oiseau, qui sera par la suite noté 
au même endroit jusqu’au 21 octobre inclus, toujours dans le même secteur. 

La description ci-dessous est le fruit des observations comparées des 
7 personnes présentes. 

Taille et silhouette : selon les observateurs, la taille est légèrement infé- 
rieure à celle de la Fauvette des jardins Sylvia borin ou un peu supérieure 
à celle de la Fauvette à tête noire S. africapilla. 

Les ailes sont proportionnellement longues et la queue courte, cette 
dernière paraissant un peu fourchue (A.Q.). 

Parties supérieures : bas de la nuque, dos, croupion et couvertures 
alaires vert olive clair, rappelant, sous certains éclairages, le vert du Pouillot 
siffleur Phylloscopus sibilatrix. 

Les grandes couvertures, ainsi que les rémiges secondaires et tertiaires, 
montrent un vexille externe bordé de jaune-verdâtre pâle, tandis que les 
rémiges primaires, sur l’aile pliée, apparaissent noirâtres. La queue a été 
notée un peu plus sombre que le dos (G.B., Ph.D.). 

Parties inférieures : l’ensemble est de couleur blanc-grisâtre, les SOUS” 
caudales étant légèrement jaune pâle. 

Tête : la calotte est notée tantôt gris cendré clair (G.B., Ph.D., MN) 
tantôt gris bleuâtre (A.Q., B.J.H.). Le sourcil est blanc, de la base du 
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bec aux parotiques, bordé par deux bandes noires, l’inférieure plus marquée 
que la supérieure. Les joues et les côtés du cou sont verdâtre pâle. 

L’œil est noté par tous les observateurs comme étant de couleur brun- 
rougeâtre sombre, ce qui permet de dire qu’il s’agit d’un oiseau immature, 
l'adulte ayant l'iris rouge vif. 

Enfin le bec, sombre et épais, est plus long que celui d’une Fauvette 
des jardins voisine. 

Pattes : leur couleur semble fonction de la luminosité, puisque celle-ci 
a été notée grisâtre clair, gris bleuâtre, gris bleu ou brun clair selon les 
observateurs ! 

Cri: un « chwea » (en anglais) est noté par l’un des observateurs, 
rappelant la cri de la Mésange boréale Parus montanus. 

Comportement : l’oiseau se tient la plupart du temps caché dans le 
couvert végétal du bosquet de saules peuplant le petit vallon humide. Il 
se montre de temps en temps sur les plus hautes branches où il se déplace 
plutôt lentement, à la manière d’une Rousserolle Acrocephalus sp., bien 
qu’il puisse être parfois aussi mobile qu’un Pouillot Phylloscopus sp. 

Cette espèce néarctique est largement répandue en Amérique du Nord 
(Canada, U.S.A.), ainsi qu’en Amérique centrale, et dans la partie septen- 
trionale de l'Amérique du Sud. C’est dans cette partie du globe que les 
populations du Canada et des États-Unis passent l’hiver. 

L'arrivée en France de cette espèce insectivore est concomitante d’une 
série de dépressions d’ouest qui ont traversé l’Atlantique nord à grande 
vitesse entre le 1°* et le 19 octobre 1983. D’ailleurs, pas moins de 11 passe- 
reaux nord-américains ont été observés sur les îles Scilly en octobre 1983. 
Six d’entre eux, dont un Viréo à œil rouge, ont été vus pour la première 
fois entre le 10 et le 17 octobre (HUME et ALLSOPP 1984). 

Jusqu’à cette date, l’espèce ne s’était montrée en Europe que dans 
les îles Britanniques. A la date de 1982, il existait pas moins de 19 données 
(dont 18 depuis 1958), parmi lesquelles 6 en Irlande et 8 aux Scilly, faisant 
du Viréo à œil rouge le passereau néarctique le « plus fréquent » pour 
ces deux pays, et donc pour l’Europe (ROGERS 1983). 

En octobre 1983 également, un oiseau de la même espèce a été capturé, 

Pour la première fois, à Malte (SULTANA et GAUCI 1984). 
.. Rappelons, pour finir, que la plupart des occurrences de passereaux 
insectivores néarctiques en Europe se produisent en automne, et plus spécia- 
lement entre le 15 septembre et le 1° novembre, à l’époque de la migration 
Post-nuptiale de ces espèces, et qu’il s’agit souvent d’oiseaux survolant la 
Partie extrême ouest de l’Atlantique, où ils sont pris dans de violentes 
dépressions (ELKINS 1983). 
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Commission Internationale de Nomenclature Zoologique 


La commission a publié dans le Bulletin of Zoological Nomenclature, 
volume 42, part 1, 1985 les opinions suivantes relatives aux oiseaux : 
N° 2277 — Carpophaga aurorae, Peale, 1848 et Serresius galeatus Bona- 

parte, 1855 : conservation proposée par la suppression de Columba 

R. Forsteri Wagler, 1829. 


AVIS 


Colloque sur Pavifaune méditerranéenne 


Le Groupe de Recherche et d'Information sur les Vertébrés (G.R.I.V.E.) 
organise un colloque qui se tiendra à Montpellier les 30-11 et 1-12-1985. 

Thèmes abordés : Caractères généraux des avifaunes méditerranéennes 
et biogéographies — Étude de certains peuplements — Étude d’espèces 
particulières — Protection et conservation. 

Pour tous renseignements s'adresser au G.R.I.V.E., Laboratoire de 
Parasitologie comparée, U.S.T.L., Place E. Bataillon, 34060 Montpellier 
Cedex, France. 


Atlas Ornithologique de la région Rhône-Alpes 


Suivant le principe désormais rodé des mises au point triennales, vien- 
nent de paraître les Compléments 1980-82 à l'Atlas Ornithologique de la 
région Rhône-Alpes. 

L'ouvrage comprend un exposé systématique des modifications et COM 
pléments de statut portant sur 190 espèces, des commentaires sur l’avifaune, 
les districts écogéographiques et les espèces aviennes, une bibliographie 
régionale. 

En vente au prix unitaire de 35 F au C.O.R.A., Université Lyon L 
43, boulevard du 11 novembre 1918, 69622 Villeurbanne Cedex, France: 
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YÉSOU. pp. 11-20. 

Hivernage et alimentation d'oiseaux insectivores en relation avec l'émergence de 
CR (Insectes, Diptères). J. LE LANNIC, G. CAMBERLEIN, R. SOULARD. 
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Compte rendu des observations ; 15 mars au 15 juillet 1981. G. MOTEL. pp. 11-15. 
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1982. — N° 13: Bilans et résultats du baguage en France, dans les territoires 
d’Outre-mer et en Afrique francophone en 1980. G. JARRY. pp. 1-21. 


_— Le Colvert (Groupe des Jeunes Ornithologues de l’Autunois. Société 
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Observation à Marnay de la Mésange rémiz. A. VACHER, G. GAUTHIER. pp. 18-20. 
Fluctuations des populations d’Hirundo rustica nicheuses dans les fermes de la 
région autunoise. M. BOUILLOT. pp. 20-24. 


N° 30 : Rencontre avec la Chouette de Tengmalm Aegolius funereus. M. BOUILLOT. 
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— Le Cormoran (Groupe Ornithologique Normand, B. BRAILLON, Dépar- 
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1983. — N° 25: Chronique ornithologique : mars à août 1981. G. DEBOUT er 
al. pp. 3-4. 


Chronique ornithologique : septembre 1981 à février 1982. G. DEBOUT ef al. pp. 
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Recensement des rapaces diurnes nicheurs de Normandie. A. CHARTIER. pp. 25-36. 

Le Grand Corbeau niche à Granville. J. ALAMARGOT. p. 37. 

Observations inhabituelles de Fulmars. C. et G. DEBOUT. De st 

Découverte d’un Petit Puffin échoué à Granville. O. DUBOURG. p. 38. 

Dons d’un Puffin majeur échoué. E. PASQUET, P. SAGOT, G. DEBOUT. pp. 
39-41. 

Milan royal estivant en Pays de Bray. J.-M. DUBosc. p. 42. 

Deux observations sur le comportement de la Pie bavarde. J. POURREAU. p. 43. 

Quelques effets du remembrement sur les passereaux du Bocage Normand. J. COL. 
LETTE. pp. 44-49, 


—  L'Épeiche (C.O.R.I.F., Muséum National d'Histoire Naturelle, 36, rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire, 75005 Paris), 


1983. — N° 2: Actualités ornithologiques en bref. Période du 15 mars au 31 
mai 1983. G. BALANÇA, B. COURBONNE. pp. 3-5. 
Les recensements du B.I.R.O.E. G. BALANÇA. pp. 6-8. 


— Fonds d’Intervention pour les Rapaces (B.P. 27, 92250 La Garenne- 
Colombes). 


1983. — N° 3 : Surveillance et recensement d’aires de rapaces menacés. pp. 22-26. 
Migration prénuptiale des rapaces à Leucate (Aude) en 1982. J. SERIOT, F. SAGOT. 
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Nouvelles des régions. pp. 38-39. 


G.0.L.A. Groupe Ornithologique de Loire-Atlantique (Annexe univer- 
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C. Joannis. pp. 7-12 ; Colvert-Harles : B. RECORBET. pp. 13-16; Vautours- 
Outardes : P. DE GRISSAC. pp. 17-20 ; Huîtrier-Glaréoles : J.-L. TRIMOREAU 
p. 21 ; Labbes-Macareux : J.-L. DUPONT. p. 22 ; Gangas-Grives : A. GERNL 
ï SON. pp. 23-28 ; Bouscarle-Corvidés : Y. TRÉVOUX. pp. 29-31. 
* Phalaropes en Loire-Atlantique. Y. TRÉVOUX. pp. 32-36. 
Srvation d’un Goéland à ailes blanches. Y. TRÉVOUX. p. 37. 
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Le passage des Grues cendrées en Bretagne à l’automne 1982. P. DE GRISSAC 
pp. 38-42. 

La Bernache nonnette en Bretagne et en France. B. RECORBET. pp. 43-45. 

Les comptages B.I.R.O.E./Limicoles de janvier 1983. P. BORET. pp. 47-52. 

Observation d'un comportement grégaire de Busards des roseaux au lac de Grandlieu. 
A. GERNIGON. p. 53. 


_— Le Geai (Groupe d'étude de l’avifaune de l'Indre. J.-P. BARBAT, 16, 
avenue A. Briand, 36000 Châteauroux). 


N° 6. Octobre 1983 : Synthèse ornithologique départementale (du 16.11.1980 au 
15.11.1981). J. MOULIN, M. PRÉVOST. pp. 5-57. 

Observation d’une Alouette hausse-col (Eremophila alpestris) en Champagne. F 
DUTHIN, M. PRÉVOST. pp. 59-61. 

Observation d’une Alouette calandrelle (Calandrella cinerea) en Brenne, T. WiL 
LIAMS, J. TROTIGNON. p. 62. 

Migration post-nuptiale (1982) des Grues cendrées dans le département de l'Indre. 
J. MOULIN, M. PRÉVOST. pp. 64-67. 

Note sur le passage des Bruants des roseaux (Emberiza schoeniclus) en Brenne 
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Reprises d'oiseaux bagués. p. 69. 

Comptages des Anatidés et Limicoles (1983). pp. 70-73. 

Compte rendu des sorties d'initiation. pp. 74-77. 
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Vol. 73, 1983. — N° 2: À case of higher clutch-size in second broods in Great 
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N° 5 : Nidification de l'Hirondelle rustique dans le nord de la Vendée. L. GRILLET 
pp: 2- 

L'Étourneau sansonnet. P. DOUVILLE. pp. 4-7. 

Destruction massive d'Étourneaux en Vendée. L. GRILLET. pp. 8-9. 

La migration des Grues en Vendée. Novembre 1982. P. GARGUIL. pp. 10-16. 

Compte rendu des sorties organisées par le G.O.V. en 1983. A. GÉRARD. pp. 17-20: 

Atlas des oiseaux en hiver. Synthèse de trois hivers d'observation (décembre 1978 
à février 1981). E. ROUSSEAUX. pp. 21-26. 

Observations ornithologiques en Vendée en 1981, 1982 et 1983. pp. 27-34. 


— Le Grand-Duc (Centre Ornithologique Auvergne, Centre Blaise Pascal, 
3, rue Maréchal Joffre, 63000 Clermont-Ferrand). 


1982. — N° 20 : L’Aïgle royal (Aquila chrysaetos) dans le Massif Central. J.-C: 
AUSTRUY, J.-M. CUGNASSE. pp. 3-7. 

L'avifaune du plateau de Redon (Puy-de-Dôme). J.-P. DULPHY. pp. 10-13. 

Piper de Ji TE litorne (Turdus pilaris) dans le Puy-de-Dôme. D. BRU 
GIÈRE. pp. 14-17. 

Observation d’un cas d’albinisme chez le Vanneau huppé (Vanellus vanellus). M. 
. CHAUCHOT. pp. 18-19. 

Nidification de la Sterne naine (Sterna albifrons) et de la Sterne pierre-garin (S/er74 
hirundo) dans le Puy-de-Dôme. P. CEA. p. 20. 

La Sterne naine (Sterna albifrons) nicheuse dans la Loire. D. BRUGIÈRE. PP- 20-21. 


Source : MNHN. Pari 
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Une nouvelle observation de Niverolle (Montifringilla nivalis) en Haute-Loire. D. 
JOUBERT. p. 22. 

L'Aigle botté (Hieraaetus pennatus) nicheur dans le Puy-de-Dôme. D. BRUGIÈRE, 
J. DUVAL. p. 23. 

La Mouette mélanocéphale (Larus melanocephalus) a-t-elle tenté de nicher dans 
l'Allier en 1980? D. BRUGIÈRE. pp. 24- 

Annales du Centre Ornithologique d'Auvergne. Période du 15-7-80 au 14-7-81. Synthèse. 
D. et P. ROCHE, pp. 26-58. 


N° 21: L'Hivernage du Hibou des marais (Asio flammeus) dans le val d’Allier. 
R. BLANCHON, M. CHAUCHOT. pp. 3-15. 

Note sur la biologie et la répartition du Grèbe huppé (Podiceps cristatus) en Auver- 
gne. P. DUBOC. pp. 16-27. 

Le Goéland cendré {Larus canus) nicheur sur les bassins de la sucrerie d’Aulnat 
(Puy-de-Dôme). J.-C. GIGAULT. pp. 32-35. 

Estimation des rapaces nicheurs en Allier. S. AUCLAIR. pp. 36-40. 

Le marais de Marminhac (Haute-Loire). Quelques données sur sa flore et sa faune. 
B. JOUBERT. pp. 41-46. 

Observations de Pipits à gorge rousse (Anthus cervinus) et de Grues cendrées (Grus 
grus) en Haute-Loire. B. JOUBERT. p. 47. 

Le Guépier d'Europe (Merops apiaster) nicheur en 1980 dans le Roannais (Loire). 
D. BRUGIÈRE, J. DUVAL, D. ROCHE. p. 48. 

Observation d’un Merle bleu (Monticola solitarius) en Haute-Loire. G. COCHET, 
B. JOUBERT. p. 49. 

Deux observations de Fou de Bassan (Sula bassana) dans le nord du Massif Central. 
R. et S. AUCLAIR, H. LAVILLE. p. 50 

Tentative d’hivernage d’une Huppe fasciée (Upupa epops) dans le Puy-de-Dôme. 
G, BLANC. p. 52. 


1983. — N° 22: L'avifaune de la région du lac de la Godivelle (Puy-de-Dôme). 
Comparaison avec d’autres zones humides de la région. C. AMBLARD, D. BRU- 
GIÈRE, J. BRUNHES, J.-P. DULPHY, À. J. FRANCEZ, O. VILLEPOUX. pp. 3-13. 

Avifaune du barrage de Naussac (Lozère). D. BRUGIÈRE, J. DUVAL, pp. 13.20. 

L'Hirondelle de rivage (Riparia riparia) dans le val de Cher. P. DuBoc. pp. 20-25. 

Le Merle bleu (Monticola solitarius) en Lozère. D. BRUGIÈRE, J. BONNET. pp. 26-28. 

Nidification du Busard des roseaux (Circus aeruginosus) dans l'Allier en 1980. D. 
BRUGIÈRE, E. FALTA. pp. 28-29, 

Le Héron se (Ardeola ralloïdes Scop.) nicheur en région toulousaine. P. ROCHE 
pp. 29-31 

Observation sur le Pic épeichette (Dendrocopos minor). L. GUILLOT. D. "311 

Note sur le régime alimentaire de l'Autour des palombes (Accipiter gentilis). G. 
LEBRAUD. p. 32. 

Observations tardives d’Hirondelles de cheminée dans l'Allier. H. et J.-M. RIN- 
GLER. p. 33. 

n Pipit : gorge rousse (Anthus cervinus) dans le Puy-de-Dôme. D. BRUGIÈRE 
pp. 33-34, 

A Propos d’albinisme chez le Vanneau huppé (Vanellus vanellus). D. BRUGIÈRE. p. 34. 

Récapitulatif des articles et notes parus de 1979 à 1982 dans ’’Le Grand-Duc”. pp. 35-38. 

Annales du Centre Ornithologique d'Auvergne. Période du 15.7.81 au 14.7.82. Synthèse. 
D. et P. ROCHE. pp. 39-60. 

N°23 : Migration de la Grue cendrée (Grus grus L.) dans le nord-ouest du Massif 
Central. R. BLANCHON. pp. 3-12. 

Contribution à l'étude des relations avifaune/altitude. III. L'interface collinéen- 
Montagnard dans le Massif Central. Ph. LEBRETON. pp. 13-21. 

Annales ornithologiques du Parc national des Cévennes. Période 1970 à 1983. D. 

BRUGIÈRE, J. DUVAL. pp. 22-31. 

Note sur l’hivernage des Bruants des roseaux (Emberiza schoeniclus) dans le Massif 
Central. J.-P. DULPHY. pp. 32-33. 

Ontrôle d'oiseaux bagués (Auvergne, 1978-1980). Synthèse avec le fichier du Centre 
 Baguage Auvergne (C.R.B.P.O.). J. BUBOC. pp. 34-46. 


Source : MNHN. Paris 
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Note à propos de l'observation d’une Pie-grièche à poitrine rose (Lanius minor) 
dans le Cantal. H. BRABANT. pp. 46-47. 

Bref historique de l'opération de réintroduction du Vautour fauve (Gyps fulvus) 
dans les gorges de la Jonte. Y. MACCAGNO. pp. 47-48. 


_— Le Héron (Groupe Ornithologique Nord. L. KÉRAUTRET, 42, rue de 
l'Abbaye des Prés, 59500 Douai. 


1983. — N° 1 : Nidification des oiseaux d’eau dans des milieux témoins. L. KÉRAU 
TRET. D. 2. 
Inventaire des hérons en 1983. J. GODIN. p. 3. 
Enquête effraie : bilan de la première année d'enquête. J. RUZICKA. p. 4. 
Estimation des populations de rapaces nicheurs non rupestres de France : Résultats 
nationaux. J.-M. THIOLLAY. p. 6. 
Journée Interrégionale d'Ornithologie de Lille. 5 décembre 1982. Compte rendu 
des communications. L. KÉRAUTRET. pp. 34-37. 
La réserve ornithologique de la Mare à Goriaux (Parc Naturel Régional de 
Saint-Amand/Raismes). J. GODIN. p. 34. 
La réserve des marais de l’Isle à Saint-Quentin (Aisne). S. BOUTINOT. pp. 34-35 
Les busards de la plaine. J.-C. TOMBAL. p. 35. 
L'intérêt ornithologique des bassins de décantation. L. KÉRAUTRET. p. 35: 
Le Tadorne de Belon sur le littoral de la Manche. F. SUEUR. p. 36. 
La nidification des oiseaux d’eau en Flandre maritime (Nord). P. DESSAINT, 
G. VERMERSCH. p. 36. 
Étude de la migration post-nuptiale des oiseaux marins à Dunkerque (Nord) : 
Résumé de la communication. O. DEHORTER. p. 37. 
Synthèse des observations du printemps 1982 (mars à juin 1982). C. BOUTROUILLE, 
L. KÉRAUTRET, J.-C. TOMBAL. pp. 38-85. 
La migration prénuptiale au cap Gris-Nez (Pas-de-Calais) au printemps 1982. P. 
RAEVEL. pp. 86-87. 
Chronologie de la reproduction des oiseaux d’eau dans les friches humides d’Usinor- 
Mardyck/Grande Synthe (Nord) en 1982. G. VERMERSCH. pp. 88-89. 
Recensement et étude de la reproduction des oiseaux nicheurs sur deux canaux 
de Flandre maritime (Nord). B. BRiL. pp. 90-94. 

Strophe imitatrice chez le Pouillot fitis (Phylloscopus trochilus). D. Fosse. p. 95. 

Le Los se oiseaux dans le Nord et le Pas-de-Calais en 1982. L. KÉRAUTRET 
p. 97-99. 

Ro d'oiseaux bagués. pp. 100-103. 

Enquête sur les oiseaux, mammifères, reptiles, batraciens protégés trouvés morts 
ou blessés ; année 1982. pp. 108-120. 

Considérations sur le recueil, le traitement des oiseaux mazoutés au cours des années 
1981-1982. Côtes Nord-Pas-de-Calais. J. RUZICKA. pp. 118-122. 

Destruction des corbeaux et pies. J.-P. LAGACHE-PAUCHANT. pp. 127-129. 

Surveillance des aires de rapaces. p. 137. 


N° 2: Liste des espèces soumises à homologation. L. KÉRAUTRET. PP. 6-8. 

Comité d'homologation national. L. KÉRAUTRET. pp. 9-11. 

Bureau International de Recherches sur les Oiseaux d’Eau. Groupe de recherches 
”Oies”. Sous-groupe ‘’Bernaches”. R. MAHÉO. p. 12. 

Synthèse des observations de l’été et de l'automne 1982 juillet à novembre 1982). 
C. JOUGLEUX, J.-L. MARTINET, J.-C. TOMBAL. pp. 14-46. 7 

Synthèse automne 1982. Nouvel avant-port de Dunkerque. ©. DEHORTER. pp. 47-57 

Chronique ornithologique de la Mare à Goriaux. Septième synthèse de printemps : 
passage et nidification (mars à juin 1982). S. LAPLACA. pp. 58-63. 

La Grue cendrée dans le nord de la France. J. MOUTON, J. TROUVILLIER. pp. 64-72: 

Reprises d'oiseaux bagués. pp. 73-75. 

Oiseaux mazoutés sur la côte Nord et Pas-de-Calais ; janvier-février 1983. J.-P 
LAGACHE-PAUCHANT. pp. 77-78. 

Relevé des oiseaux morts trouvés sur les plages Nord-Pas-de-Calais ; février 1983 
J.-P. LAGACHE-PAUCHANT. pp. 79-83 


Source : MNHN. Pari 
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L'ouverture anticipée de la chasse au gibier d’eau. L. KÉRAUTRET. pp. 86-91. 

Rapport sur la destruction des rapaces (F.I.R.). p. 92. 

Enquête sur les oiseaux, mammifères, reptiles, batraciens trouvés morts ou blessés. 
Année 1982. p. 109, 

Bienvenue au Grèbe à cou noir à Villeneuve-d’Ascq. J.-P. LAGACHE. p. 117. 

N° 3 : Invasion de Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra). L. KÉRAUTRET. p. 9. 

Quelques activités du printemps 1984. L. KÉRAUTRET, p. 10. 

Synthèse des observations de l'hiver 1982-1983. Décembre 1982, janvier 1983, février 
1983. J.-C. TOMBAL. pp. 11-44. 

Annexes à la synthèse d’hiver 1982-1983. J.-C. TOMBAL pp. 45-52. 

Chronique ornithologique d'hiver du Pré du Hem à Armentières. Décembre 1982-février 
1983. P. RAEVEL. pp. 53-54. 

Septième chronique ornithologique d'hiver de la Mare à Goriaux. Décembre 1982-janvier 
et février 1983. D. LECCI, J.-C. TOMBAL pp. 55-60. 

Migrations au cap Gris-Nez à l'automne 1982. P. RAEVEL. pp. 61-68. 

Synthèse des observations cap Gris-Nez. Migration post-nuptiale de l’automne 1982. 
P. RAEVEL. pp. 69-85. 

Septième chronique ornithologique d'automne de la Mare à Goriaux. Juillet-novembre 
1982. S. LAPLACA. pp. 86-90. 

Le passage de la Grue cendrée {Grus grus) à l'automne 1982 dans le Nord-Pas-de- 
Calais. P. RAEVEL. pp. 91-99. 

Observations concernant la première nidification du Guépier d'Europe {Merops apiaster) 
dans le Pas-de-Calais. G. FLOHART, P. RAEVEL. pp. 100-116. 

Reprises d'oiseaux bagués. pp. 117-119. 


N° 4: Observations de la nidification et de l'élevage des couvées chez la Grive 
litorne (Turdus pilaris) dans le canton de Berlaimont. A. FOURNIER. pp. 1-19. 

Quelques points de repère pour l'interprétation des données quantitatives publiées 
dans les synthèses saisonnières du « Héron ». J.-C. TOMBAL. pp. 20-33. 

La Bondrée apivore (Pernis apivorus) dans le nord de la France. J.-C. ToMBAL. 
pp. 34-57. 

Avifaune a fonctionnement ornithologique de la baie de Canche (62). H. BRABANT. 
pp. 58-103. 

Note concernant le comportement du Choucas des tours (Corvus monedula). P. 

. RAEVEL, F. ROUSSEL. pp. 104-105. 

Prédation d’un Étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) sur un nid de Moineau 
domestique (Passer domesticus). P. RAEVEL. pp. 105-107. 

Note sur le comportement alimentaire de la Pie bavarde (Pica pica). P. RAEVEL 
pp. 107-109. 


— Le Héron du Pays Nantais (Section d’Ornithologie Louis Bureau, Société 
des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, 12, rue Voltaire, 44000 
Nantes). 


1983. — N° 34: Observations ornithologiques. Presqu'île guérandaise. pp. 1-4. 
Région de Mesquer. p. 4. 
lle Dumet. pp. 4-5. 

Zone riveraine de la Loire et abords (nord de la Loire). pp. 5-6. 

Zone intérieure L.-A. (nord de la Loire). p. 6. 

Nantes ville. p. 7. 

Bords de Loire et amont de Nantes, rive nord. p. 7. 

Bords de la Loire, rive sud, en aval de Nantes. p. 7. 

f&ion Grand-Lieu (en dehors du lac). p. 8. 

*gion marais de Goulaine, Le Loroux Bottereau… p. 8. 

— Lien Ornithologique d'Alsace (Ligue Haut-Rhinoise pour la Protection 

des Oiseaux. H. JENN, 11, rue Louis Pasteur, 68100 Mulhouse). 


DR Near erpet ti Ve tent VON RON, p. 6. 
< Printemps aux portes de Mulhouse. E. HEROLD. pp. 11-12. 


Source : MNHN. Paris 
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Une observation rare. E. BURGLIN. p. 12. 

Recensement et protection d'aires de rapaces menacés (année 1982). Rapport final 
de synthèse. pp. 20-24. 

E.D.F. responsable de la mort de 100 à 400 oiseaux par kilomètre et par an. pp. 25-26. 

Enquête épidémiologique sur les oiseaux trouvés morts, p. 26 


N° 38: Faucons pélerins ; année 1983. P. VONTHRON. p. 5 

Un mois d'observations sur la colline de Heidwiller. Ph. KIPPELEN. pp. 6-7. 
A propos de l’Oie d'Égypte. P. GRADOZ. p. 8. 

Tour des trois réserves de Bretagne. M. MaARCK, Ph. VONTHRON. p. 17. 
L'Épervier, il faut le dire... J.-P. JENN. p. 18. 


_— La Mélanocéphale (Groupe Ornithologique du Roussillon, Association 
Ch. Flahault, B.P. 75, 66750 Saint-Cyprien Village). 


1983. — N° 1: Ébauche du statut des Rapaces diurnes des Pyrénées-Orientales. 
J.-P. POMPIDOR. pp. 3-8. 

Observation de l’Agrobate roux (Cercotrichas galactotes) à Port-Vendres. Y. ALE. 
MAN. p. 9. 

Note sur le comportement du Grand Corbeau (Corvus corax). P.-A. DEJAIFVE. p. 9 

Trois nouvelles stations de Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) dans le dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales. B. URBAN, C. NOVOA. pp. 10-11. 

Observation d’un Grand Labbe (Stercorarius skua) à Perpignan. J.-P. POMPIDOR 


p. 12. 
Observation de la Cigogne noire (Ciconia nigra) dans le massif du Carlit. A. SOCIAS 


NE 

Reproduction tardive de Martinets noirs (Apus apus) en Roussillon. B. COLLIN. p. 12. 

Observation de la Sterne caspienne (Hydroprogne tchegrava) à Saint-Nazaire. M.-F. 
et G. BERLIC. p. 12. 

Consommation de champignons supérieurs par la Corneille noire (Corvus corone). 
P.-A. DEJAIFVE. p. 13. 

Atlas des oiseaux nicheurs des Pyrénées-Orientales. Avancement des recherches. 
P.-A. DEJAIFVE. pp. 14-15. 


— Milvus (Centre Ornithologique Lorrain, J. FRANÇOIS, 5, rue de Nancy, 
54690 Lay-Saint-Christophe ; Secrétariat : 176, rue Jeanne d’Arc, 54000 
Nancy). 


1981-1982. — N° 16 : Chronique ornithologique lorraine de la période post-nuptiale 
1981 à la fin de la nidification 1982 pour la région lorraine (Meurthe-et-Moselle 
54, Meuse 55, Moselle 57 et Vosges 88). J. FRANÇOIS. pp. 1-70. 


1982-1983. — N° 17 : Chronique ornithologique lorraine de la période post-nuptiale 


1982 à la fin de la nidification 1983 pour la région lorraine (Meurthe-et-Moselle 
54, Meuse 55, Moselle 57 et Vosges 88). J. FRANÇOIS. pp. 1-61. 


— Nos Oiseaux (Suisse). 


Vol. 37, 1983. — N° 390 : Sur les relations du Grèbe à cou noir, Podiceps nigricollis, 
et de la Mouette rieuse, Larus ridibundus, en période de nidification. ] 
LEBRETON, J.-C. PAUCOD, H. COQUILLART. pp. 21-24. 

Observations d'un Labbe à longue queue, Sfercorarius longicaudus, dans le Doubs 
(France). J. FRANÇOIS. p. 36. 

Cas de pra na sur des Canards domestiques par le Grand Corbeau, S. SCHABEK 
pp. 41-42. 


N° 391: Les caractéristiques du nid du Balbuzard pêcheur, Pandion haliaelus, 
en Corse. J.-C. THIBAULT, F. BOUVET. pp. 65-73. 


Source : MNHN. Par 
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N° 392 : Variations annuelles dans la biologie de reproduction de l'Hirondelle rusti- 
que (Hirundo rustica). J.-P. RIBAUT, pp. 101-116. 

Contribution à l’étude du Hibou grand-duc, Bubo bubo, dans le sud du Massif 
Central. J.-M. CUGNASSE. pp. 117-128. 


N° 393 : L'expansion des nidifications du Héron cendré, Ardea cinerea, dans le 
bassin du Léman jusqu’en 1983. P. GÉROUDET. pp. 177-182. 

Première colonie de Mouettes rieuses dans le bassin du Léman (1983, delta de 
la Dranse, Haute-Savoie). P. GÉROUDET. pp. 187-188. 


— L'Oiseau et la Revue Française d'Ornithologie. 


Vol. 53, 1983. — N° 1: Les oiseaux aquatiques nicheurs de la Brenne (Indre). 

. _J. TROTIGNON. pp. 13-41. 

Étude comparée de quatre populations de Goélands argentés à pattes jaunes d'Europe 
occidentale. A. TEYSSÈDRE. pp. 43-52. 

Première analyse des baguages et reprises d'étourneaux, Sturnus vulgaris, dans l'ouest 
de la France. P. CLERGEAU. pp. 53-62. 

Note sur certaines adaptations du Pic noir {Dryocopus martius (L.)) et sa niche 
écologique dans deux biocénoses. M. CUISIN. pp. 63-77. 

Présence régulière du Guillemot à miroir (Cepphus grylle) dans les eaux françaises 
de la Manche et de l'Atlantique. G. HÉMERY, E. PASQUET. pp. 79-82. 

Le Pipit rousseline Anthus campestris à l'étage subalpin des Alpes-Maritimes. A. 
BERNARD-LAURENT, J.-L. LAURENT. pp. 83-84. 


N° 2: Conséquences sur l’avifaune d’un incident pétrolier mineur. A. THOMAS, 

.-Y. MONNAT. pp. 105-120. 

Réflexions sur le statut actuel de la Bernache nonnette (Branta leucopsis) en France. 
V. SCHRICKE. pp. 121-132. 

Nouvelles données sur le plumage des descendants de croisements Moracilla alba 
alba X Motacilla alba yarrelli, P. TRIPLET pp. 179-180. 

Prédation d’un cormoran Phalacrocorax Sp. par une Baudroie Lophius piscatorius. 
J.-P. CHoisy, R. JONES. p. 181. 

Rapise calandrelle (Calandrella brachydactyla) dans le Loiret. D. MUSELET. p. 

2. 


N° 3: Avifaune et macrozoobenthos dans l'estuaire de la Somme : I. L'Huîtrier 
pie Haematopus ostralegus et les populations de Coques Cerastoderma edule 
(Mollusque : Bivalve). E. CAUDRON, J.-P. DUCROTOY, P. TRIPLET. pp. 227-240. 

Etude préliminaire de quelques aspects de la biologie de la reproduction du Busard 
Saint-Martin Circus cyaneus L. en Anjou. J.-P. CORMIER. pp. 241-249. 

Élevage d’une jeune Avocette Recurvirostra avosetta par un couple d'Huîtriers pies 
Fe ostralegus dans le Marquenterre (Somme). P. TRIPLET, F. SUEUR. 
pp. 251-260. 

9e Sur la nidification d’un couple mixte de goélands dans la réserve naturelle 
du Fier d’Ars (île de Ré). A. GARNIER, pp. 292-293. 


N° 4: Répartition et effectif de la Sterne pierregarin (Sterna hirundo) et de la 
Sterne naine (Sterna albifrons) nicheuses en France pour l’année 1982. D. MUSE. 
.LET. pp. 309-322. 

Nidification en altitude de la Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris dans 
ls Alpes de Haute-Provence. C. ÉRARD. p. 391. 


— L'Orfraie. C.O.C.A. (Centre Ornithologique Champagne-Ardenne). 


1983. — N° 22-23 : Les Oies grises en France (synthèse B.L.R.O.E. Hiver 1981-82). 
C. RIOLS. pp. 3-4. 

Sompte rendu du groupe de travail ”’Limicoles”, A. SAUVAGE. pp. 5-6. 

caeisement d'oiseaux d’eau, hiver 1981-82. p. 7. 

°mpte rendu de la sortie des 22-24 avril 1981 (Montagne de Reims). pp. 8-9. 


Source : MNHN. Paris 
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Un Merle sibérien dans l'Aube (Turdus sibiricus). R. GUICHON. p. 10. 

Première observation de l'Oie à bec court en Ardennes. P. GRANGE, P. VAUCHELET 
p. I. 

Synthèse régionale (mai 81 à avril 82). P. GRANGE, R. JACQUEMET, J.-M. DENNI, 
C. RIOLS, A. SAUVAGE, D. PIERRE, G. COPPA, A. SCHOINDRE, J.-M. DUBOIS, 
D. ROUABLE, M. DICHAMP. pp. 12-78. 


_— L'Outarde (Bulletin du Groupe Ornithologique de la Vienne. 8, rue 
du Grand-Buisson, 86000 Poitiers). 


N° 15. Année 1983 : Synthèse des observations du 1.8.1981 au 31.7.1982. B. Couit 
LAULT. pp. 7-53. 

L'avifaune de la zone naturelle humide de Combourg (commune de Pressac, Vienne). 
J.-P. SARDIN, M. CAUPENNE. pp. 55-97. 

Recensement des Limicoles dans le département de la Vienne à la mi-janvier. R 
BOUARD, M. CAUPENNE. pp. 98-107. 

Note sur le séjour d’une Grande Aigrette (Casmerodius albus) dans la Vienne. 
J.-P. SARDIN. pp. 108-110. 

Observation d’un Pluvier guignard (Eudromias morinellus) en plumage nuptial dans 
le nord-Charente. E. HYVERT. p. 111. 


— Le Passer (C.O.R.I.F., Laboratoire de la Faune Sauvage, CNRZ, INRA, 
78350 Jouy-en-Josas). 


1983. — N° 20: Actualités ornithologiques de l'automne 1981. Période du 1‘ 
juillet au 15 décembre. B. COURONNE. pp. 3-28. 

Actualités ornithologiques de l'hiver 1981-82. Période du 15 décembre au 15 février 
P. LE MARÉCHAL. pp. 29-52. 

Actualités ornithologiques du printemps 1982 (15/2 au 30/6). G. BALANÇA, J.-P 
SIBLET. pp. 53-73. 

Rapaces diurnes nicheurs « non rupestres » de la région Ile-de-France. S. VOISIN 

Statut des Plongeons en Ile-de-France. J.-P. SIBLET. pp. 86-95. 

Analyse des données de première et dernière observation des oiseaux migrateurs 
en Ile-de-France. G. BALANÇA. pp. 96-115. 

Notes ornithologiques. D. COULON. p. 116. 


—  Pica (Société Charentaise de Protection de la Nature et de l'Environne- 
ment. Bulletin de la Section Ornithologique). 


1983. — N° 2: Synthèse des observations du 1.8.81 au 31.7.82. J.-P. SARDIN, 


pp. 5-29. 

Observation d'un Pluvier guignard (Eudromias morinellus L.) en plumage nuptiäl 
dans le Nord-Charente. E. HYVERT. pp. 30-31 

Un Chevalier de passage. C. et D. FRAINNET. p. 33. 

Note sur a RePrAIENON de la Sittelle torchepot (Sitta europaea L.). C. RICHON 
pp. 34-36. 

L’hivernage de l’Hirondelle de cheminée en Charente en 1981-82. J.-P. SARDIN, 
J. LOUSTAUD. p. 37. 

Observation d’un Aigle botté (Hieraaetus pennatus) en Charente. J.-P. SARDIN. P: 38. 

La migration post-nuptiale des Grues cendrées (Grus grus) en 1982 en Charente. 
J.-P. SARDIN. pp. 39-49. 

Les rapaces nicheurs en forêt de Braconne. Bilan de deux années de recherche. 
R. POIRIER. pp. 50-54. 

Reprises d'oiseaux bagués. pp. 56-57. 

La nidification du Corbeau freux (Corvus frugilegus) en Charente. J.-P. SARDIN. 
F. JOUBERT, J.-C. DUCASSE. pp. 58-62. 

Flamants roses en Charente. C. MAILLETAS. p. 64. 


Source : MNHN. Pari 
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— Station Ornithologique du Bec d’Allier. Informations (Station Ornitho- 
logique du Bec d’Allier, 8, rue de la Croix-Morin, Marzy, 58000 Nevers). 


1982. — N° 7: Activités de la SOBA au cours du dernier trimestre. pi3 


— N° 9: Atlas des oiseaux nicheurs de la Nièvre. pp. 1-2. 
s de la SOBA pendant le dernier trimestre. pp. 3-4. 


ivités de la SOBA pendant le dernier trimestre. p. 3. 
N° 11: Activités de la SOBA pendant le dernier trimestre. pp. 2-3. 


— La Trajhasse (Bulletin du Groupe Ornithologique Aunis-Saintonge). 


1983. — N° 13/14 : Actualités ornithologiques (2° semestre 1980, 1+' semestre 1981). 
G. BURNELEAU. pp. 3-19. 

Impact de la chasse de nuit sur les Anatidés en Charente-Maritime. G. BURNELEAU, 
C. BAVOUX. pp. 20-49. 

Statut des rapaces nocturnes à l’île d'Oléron. C. BAVOUX, G. BURNELEAU. pp. 50-68. 

Nidification du Traquet motteux Oenanthe oenanthe en milieu urbain (La Rochelle). 
Ph. DUBoIs. pp. 69-73. 

Stationnement des Oies cendrées Anser anser à la fin de l'hiver 1980-81 en Charente- 
Maritime. G. BURNELEAU. pp. 74-82. 

Recensement des oiseaux d’eau en Charente-Maritime (novembre 1980-mai 1981). 
G. BURNELEAU. pp. 83-98. 

Observation d’une Corneille mantelée Corvus corone cornix en Haute-Saintonge. 
B. TROLLIET. p. 99. 

Observation d’une Cigogne noire Ciconia nigra en Haute-Saintonge. B. TROLLIET. 

9, 


p. 99. 

Consommation d’un œuf de Colvert Anas platyrhynchos par un Busard cendré 
Circus pygargus. B. TROLLIET. p. 100. 

Observation d’une Mouette tridactyle Rissa tridactyla au plumage atypique. A. BER- 
TRAND, pp. 100-101. 

Observation du Faucon kobez Falco vespertinus en Charente-Maritime. A. FOR. 
MON. p. 102. 


Capture d’un Bécasseau minuscule Calidris minutilla à l’île d'Oléron. G. BURNE- 
LEAU. p. 103. 


Note sur la première nidification de la Mouette rieuse Larus ridibundus en Charente- 
Maritime. A. LEROUX. pp. 103-104. 


IL. REVUES NON SPÉCIALISÉES 


Académie d'Agriculture de France. Procès-verbal. 
Séance du 13 avril 1983 : Les nouvelles aires d’hivernage de l'Étourneau sansonnet, 


Sturnus vulgaris, sur la façade maritime ouest, étudiées en fonction de l’évolu- 
tion agronomique. Ph. GRAMET, E. DUBAILLE. pp. 455-464. 


— Ailes et Nature (Société Morbihannaise de Sauvegarde de la Nature, 
37 bis, rue Jean Gougaud, 56000 Vannes). 


VS. = N9/23% Chronique omithologique, du groupe onitho-amateus vanne lis. 
GANET. pp. 9-15. 


Source : MNHN. Paris 
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— Le Bièvre (C.O.R.A., Université Lyon I, 43, bd. du 11 novembre 1918, 
69622 Villeurbanne Cedex). 


T. 5, 1983. — N° 1: La migration et l’hivernage des Limicoles dans la région 
Rhône-Alpes. J. BROYER. pp. 41-77. 

Un cas de nidification de l'Hirondelle rousseline près de Valence en Ardèche. J.-L. 
VALLÉE. pp. 119-120. 


— Biologie - Écologie méditerranéenne. Annales de l’Université de Provence. 


T. X, 1983. — N° 1-2: Les Passereaux nicheurs des coussous de la Crau. G. 
RREeE P. BENCE, J. BOUTIN, G. CHEYLAN, F. DHERMAIN, P. BERGIER. pp. 
107-118. 


_— Bulletin mensuel de l'Office National de la Chasse (O.N.C., 85 bis, 
avenue de Wagram, 75017 Paris). 


1983. — N° 65 : Le statut de la Bernache cravant en France. R. MAHÉO. pp. 13-17. 


N° 66: La migration d'automne des Grues cendrées. Cas particulier du passage 
de novembre 1982. Service Technique de l’O.N.C., Section Gibier d'Eau. pp. 24-28. 


N° 67 : Hivernage du Canard siffleur Anas penelope L. en France : situation géné- 
rale. P. CAMPREDON. pp. 9-20. 


N° 73 : Enquête sur la Perdrix bartavelle (Alectoris graeca saxatilis) dans les Alpes- 
Maritimes. A. BERNARD-LAURENT. pp. 10-16. 
La réserve de Beauguillot. C. HETTIER DE BOISLAMBERT. pp. 17-20. 


N° 74 : La fréquentation des cultures par la Bernache cravant en baie de Bourgneuf 
(Vendée) durant l'hiver 1982-1983. P. YÉSOU, M. FOUQUET. pp. 7-11. 
Contribution à la mise au point de méthodes de recensement des mâles de Grand 
Tétras (Tetrao urogallus L.) en période de chant dans les Pyrénées françaises. 
M. CATUSSE, C. Novoa. pp. 16-22. 

Rapport sur le contrôle des populations de Goélands argentés (Larus argentatus) 
en Hérault. P. MAIGRE. p. 38. 


N° 75 : Analyse des dénombrements d’Anatidés et de Foulques hivernant en France 
(Ganvier 1982). T. SAINT-GÉRANT. pp. 6-21. 

L’hivernage des canards sur l’étang d’Hourtin (Gironde), en relation avec les cultures 
de maïs du Médoc. J. et T. VEIGA. pp. 22-25. 


_— Bulletin trimestriel de l'Association des Naturalistes de la Vallée du 
Loing et du Massif de Fontainebleau (Laboratoire de Biologie végétale, 
route de la Tour Dénecourt, 77300 Fontainebleau). 


T. 59, 1983. — N° 1: Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais. Hiver 
1981-1982. G. BALANÇA. pp. 17-25. 

Actualités DORE du sud seine-et-marnais. Printemps 1982. G. BALANÇA 
pp. 26-41. 


N° 2: Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais. Automne 1982. JP: 
DRE AR 63-71. 

Observation d’un Bruant fou (Emberiza cia) en forêt de Fontainebleau. G. BALANCA 
G. SENÉE. p. 72. | 

Mise au point de l’avifaune du sud seine-et-marnais et de ses proches environs. 
3 partie : des Phasianidés aux Sternidés. G. BALANÇA, J.-P. SIBLET, O. TOS 
TAIN. pp. 73-85. 


Source : MNHN. Pai 
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N° 3: Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais. Hiver 1982/1983. G. 
BALANÇA. pp. 128-131. 

Mise au point de l’avifaune du sud seine-et-marnais et de ses proches environs. 
4° partie : des Columbidés aux Hirundinidés. J.-P. SIBLET. pp. 132-139. 
Souillure du plumage au printemps chez le Pouillot véloce (Phylloscopus collybita). 

J.-P. SIBLET. pp. 139-140. 


N° 4: Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais. Printemps 1983. J.-P. 
SIBLET. pp. 172-179. 

Mise au point de l’avifaune du sud seine-et-marnais et de ses proches environs. 
5° partie : des Motacillidés aux Muscicapidés. J.-P. SIBLET. pp. 180-191. 
Quelques données sur le régime alimentaire de la Chouette effraie (Ty10 alba) dans 

le sud seine-et-marnais. G. BALANÇA, J.-P. SIBLET, O. TOSTAIN. pp. 192-193. 
Comportement opportuniste d’un Moineau domestique (Passer domesticus) dans 
la recherche alimentaire. J.-P. SIBLET. p. 193. 


— Ciconia (Revue régionale d'Écologie animale. Y. MULLER, La Petite 
Suisse, Eguelshardt, 57230 Bitche). 


Vol. 7, 1983. — N° 1 : Essai de synthèse sur la migration et l’hivernage des rapaces 
diurnes en Alsace. C. DRONNEAU, B. WASSMER. pp. 24-42. 

Cronisme chez la Cigogne blanche (Ciconia ciconia). A. SCHIERER. pp. 43-48. 

Cause de la mort d’un Plongeon arctique (Gavia arctica) en Alsace à l’automne 
1982. P. BAYLE. pp. 49-51, 

Colloque inter-régional d’ornithologie et de mammalogie. Strasbourg 1982. pp. 53-64. 


N°2: SEE Busard des roseaux (Circus aeruginosus) en Lorraine. D. BEGUIN. 
pp. 70-79. 

Stationnements d'oiseaux rares dans la région de Strasbourg durant l’hiver 1982/83. 
. C. ANDRES. pp. 80-97. 

Nidification de la Mésange à moustaches (Panurus biarmicus) en Lorraine. F. THOM- 
MES. pp. 99-104. 

Observation printanière d’un Accenteur alpin (Prunella collaris) en plumage juvénile, 
au fort de Douaumont (Meuse). F. THOMMES, P. GIRAUDOUX. pp. 105-106. 

Observation d’un Phalarope à bec large (Phalaropus fulicarius) en Lorraine. Son 
contexte. J. FRANÇOIS. pp. 106-109. 


N° 3: Étude socio-biologique d’une population de Cigognes blanches (Ciconia c. 
ciconia) au parc de l’Orangerie à Strasbourg. B. SCHMITT. pp. 113-132. 
Étude d’un dortoir de Bergeronnette grise (Motacilla alba alba L.) dans le nord 

de l'Alsace. C. LUTSCH. pp. 133-150. 

L'Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta) dans le nord-est de la France. Analyse 

,. de sa répartition. J. FRANÇOIS. pp. 151-162. 

L'avifaune aquatique à Strasbourg de février 1982 à mars 1983. C. ANDRES. pp. 

Une ponte de 14 œufs chez la Chouette effraie (Tyto alba). Y. MULLER. pp. 169-170. 

Observation printannière d’un Phragmite aquatique (Acrocephalus paludicola) en 
Lorraine. J. FRANÇOIS. pp. 171-172. 


Le Courrier de la Nature (S.N.P.N., 57, rue Cuvier, 75005 Paris). 


1983. — N° 83 : Recensement et protection d’une espèce protégée : le Busard cendré. 
D. BERTHEMY, P. DABIN, M. TERRASSE. pp. 10-16. 


N° 88: Évolution des populations d'oiseaux de la réserve des Sept-lles. F. DUN- 
COMBE, pp. 11-16. 


Source : MNHN. Paris 
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_— Faune et Nature (Association Régionale pour la Protection des Oiseaux 
et de la Nature Provence-Alpes-Côte d’Azur et Corse (A.R.P.O.N.), 
La Micouline, Sainte-Trinide, 83110 Sanary). 


1983. — N° 25: Naissance dans les Cévennes. F.ILR. p. 31. 
Réintroduction du Vautour fauve dans les Cévennes. M. TERRASSE. pp. 32-34. 
La Durance, une faune riche et menacée. G. OLIOSo. pp. 37-40. 


— Le Guêpier (Groupe de recherches et d’information sur les vertébrés. 
Université des Sciences et Techniques du Languedoc, Laboratoire de 
Parasitologie comparée, place Eugène Bataillon, 34060 Montpellier). 


N° 1. Décembre 1983: Régime alimentaire de la Chouette effraie et du Hibou 
moyen-duc sur le littoral de l'Hérault et du Gard. D. MICHELLAND. pp. 9-15. 

Contribution à l'étude du Hibou grand-duc Bubo bubo dans quelques départements 
du sud du Massif Central. J.-M. CUGNASSE. pp. 16-32. 

Mise au point sur la nidification de quelques Laro-Limicoles dans le Languedoc- 
Roussillon. P. CRAMM, O. PINEAU. pp. 33-49 

Importance des étangs palavasiens pour la migration prénuptiale de la Sterne cas- 
pienne (Sterna copie Pallas). J.-P. TARRIS, G. TORREILLES. pp. 50-57. 

L’hivernage des Laridés dans le Languedoc-Roussillon en février 1983. P. CRAMM 

Capture d’une Hirondelle de rochers par un Faucon crécerelle. J.-P. CERET. p. 66. 

Fauvette pitchou, Merle à plastron, Merle de roche. P. ISENMANN. p. 66. 

Nidification d’un couple de Grands Corbeaux Corvus corax dans un vieux château. 
G. BAISSETTE. pp. 66-67. 

Résultats du comptage G.R.I.V.E.-B.L.R.O.E. Limicoles du 16 avril 1983. p. 68 


__ Natura Bresciana. Ann. Mus. Civ. St. Nat. Brescia (Italie). 


1980. — N° 16 : Distribuzione geografica degli uccelli nidificanti in Italia, Corsica 
isole Maltese = Geographic distribution of breeding birds in Italy, Corsica 
and Maltese Islands. I. Parte introduttiva ; Famiglie Podicipedidae, Procellari- 
dae, Hydrobatidae. P. BRICHETTI. pp. 82-158. 


1982. — N° 19 : Distribuzione geographica degli uccelli nidificanti in Italia, Corsica 
€ isole Maltese = Geographic distribution of breeding birds in Italy, Corsica 
and Maltese Islands. IL. Famiglie Phalacrocoracidae, Cicontidae, Threskiornithi- 
dae. P. BRICHETTI. pp. 97-157. 


_— Les Naturalistes Orléanais (Association des Naturalistes Orléanais et 
de la Loire moyenne. Musée des Sciences Naturelles, 2, rue Marcel 
Proust, 45000 Orléans). 


T::2,:1983.. — N°01 : L’avifaune des bassins de décantation de Pithiviers-le-Vieil 
(Loiret). J.-J. LALLEMANT. pp. 1-32. 

Capture de la Rousserolle verderolle (Acrocephalus palustris) dans le Loiret. D. 
MUSELET. pp. 33-37. 


N° 4 : Quelques fréquences de petits passereaux en forêt d'Orléans. J.-L. SENOTIER 
pp. 103-116. 

Une te FEU en bord de Loire. D. MUSELET, B. BAYOU, I.  CHESNEAU. 
pp. 117-121, 

Une Mouette mélanocéphale (Larus melanocephalus) en région Centre. D. CHA 
VIGNY. pp. 122-124. 

Le Hibou RERRQUE (Otus scops) à Bordeaux-en-Gâtinais (Loiret). F. BLANCHARD 
p. 125. 


Source : MNHN. Pai 
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— Panda. La revue du W.W.F. France (W.W.F., 14, rue de la Cure, 
75016 Paris). 


1983. — N° 13: Carnet rose pour les vautours. J. F. p. 22. 


N° 14 : Oiseaux en détresse : le centre de soins de Sury-le-Comtal (Loire). J. ROCHE. 
pp. 7-9. 


— Parc Naturel Régional de Corse. Travaux scientifiques (Palais Lantivy, 
20000 Ajaccio, Corse). 


T. 2, 1983. — N° 2 : Étude préliminaire des ectoparasitaires hématophages d'oiseaux 
de Corse. C. GUIGUEN, J.-Y. MONNAT. pp. 23-55. 

Observations sur la migration printanière des oiseaux au Cap Corse ; avril et mai 
1982. D. BRUNSTEIN-ALBERTINI. pp. 56-70. 


N° 4: Migrations et stationnements des oiseaux à la vasière de Tombolo Bianco 
(Biguglia) en avril 1982. T. SCHMID, pp. 110-132. 

Notes sur le stage de baguage d'oiseaux hivernant à Galeria. D. BRUNSTEIN- 
ALBERTINI. pp. 133-138. 


— Penn Ar Bed (Bulletin trimestriel de la Société pour l’Étude et la Protec- 
tion de la Nature en Bretagne (S.E.P.N.B.), 186, rue Anatole France, 
29200 Brest). 


1983. — N° 112: Les réserves naturelles. J.-Y. MONNAT. pp. 21-28. 
N° 114: Recensement des oiseaux échoués. A. THOMAS. pp. 163-165. 


— Revue d’Écologie. La Terre et la Vie (S.N.P.N., 57, rue Cuvier, 75005 
Paris). 


T: 37, 1983. — N° 1 : La prédation du Flamant rose Phoenicopterus ruber roseus 
ni le Goéland leucophée Larus cachinnans en Camargue. T. SALATHE. pp. 
-115. 
Sexe et âge ratios chez le Canard siffleur Anas penelope L. en période hivernale 
en Europe de l’ouest. P. CAMPREDON. pp. 117-128. 


N°2: Le régime alimentaire de la Chouette effraie Tyto alba dans les Pyrénées- 
Orientales. Étude des variations écogéographiques. R.-M. LIBOIS, R. FONS, M.- 

C. SAINT GIRONS. pp. 187-217. 

paraison des régimes alimentaires du Tétras lyre Lyrurus tetrix et du Lagopède 

alpin Lagopus mutus dans le vallon de la Cerveyrette, Hautes-Alpes. A. 

BERNARD-LAURENT. pp. 241-258. 


Com 


1:38, 1983. — N° 1 : Problèmes biogéographiques, écologiques et taxonomiques 

6. POSés par le Grand Cormoran Phalacrocorax carbo. L. MARION. pp. 65-99. 

Évaluation du rayon d’action moyen de la Chouette effraie, Tyro alba (Scopoli, 
1769), à partir de ses pelotes de réjection. P. TABERLET. pp. 171-177. 


— Terre Vive (Société d’Études du Milieu naturel en Mâconnais, F. Nico. 
LAS, 5, rue Beau-Site, 71000 Mâcon). 


1983. — N° 49 : Sortie du 19 décembre 1982. Ornithologie près de la Saône. 
F. NICOLAS. pp. 21-22. 


Ni de Sons ornithologique du 16 janvier 1983. Cormoranche-sur-Saône. F. Nico- 
S. p. 


Source : MNHN. Paris 
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Revues consultables 
à la Bibliothèque Centrale du Muséum 


_— Annales de la Société des Sciences Naturelles de la Charente-Maritime 
(Muséum d’Histoire Naturelle, La Rochelle). 


T. VIH, 1983. — N° 1 : L'année ornithologique (juillet 1981-juin 1982) en Charente- 
Maritime. Groupe Ornithologique Aunis-Saintonge. pp. 33-43. 

L’avifaune du Fort Boyard (Charente-Maritime). G. BURNELEAU, R. Ducuy, P 
NICOLAU-GUILLAUMET. pp. 45-51. 

La nidification de la Cigogne blanche Ciconia ciconia dans le marais de Rochefort. 
A. BERTRAND, A. DOUMERET. pp. 53-56. 

Nidification de l'Échasse blanche Himantopus himantopus en Charente-Maritime 
en 1980. A. BERTRAND. pp. 57-59. 

Observations ornithologiques au large des côtes de la Charente-Maritime, de la 
Gironde et de la Vendée du 5 au 17 novembre 1982. A. BERTRAND. pp. 61-76. 

Statut des Rapaces nocturnes à l’île d'Oléron. C. BAVOUX, G. BURNELEAU. pp. 77-94. 


__ Annales du Muséum du Havre (Muséum d'Histoire Naturelle du Havre, 
place du Vieux-Marché, 76600 Le Havre). 


1983. — N° 22 : Observation du rarissisme Goéland à ailes blanches Larus glaucoides 
Meyer dans le port de plaisance du Havre début janvier 1983. T. VINCENT 
non paginé. 


— Bulletin d’Ecologie (Société d’Écologie, c/o Secrétariat *’Faune-Flore”, 
57, rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05). 


T. 14, 1983. — N° 4: Les oiseaux de la Réserve naturelle de Scandola (Corse) : 
noue et structure des peuplements. J.-L. MARTIN, J.-C. THIBAULT. PP. 


_— Bulletin de la Société d'Études des Hautes-Alpes (Société d'Études des 
Hautes-Alpes, 23, rue Carnot, 05000 Gap). 


1981. — La faune des vertébrés : oiseaux et poissons dans les Hautes-Alpes. pp. 187-243 

Les oiseaux dans les Hautes-Alpes, le calendrier ornithologique du département 
M. BOUVIER. pp. 191-206. 

Les rapaces nicheurs des Hautes-Alpes. D. BRUGOT. pp. 207-211. 

Le eau percnoptère dans les Hautes-Alpes. M. BOUVIER, M. GALLARDO. PP 

Les oiseaux hivernants dans les Hautes-Alpes. M. BOUVIER. pp. 217-224. 

Les oiseaux aquatiques hivernant dans les Hautes-Alpes. Bilan année 1979-1980. 
M. BOUVIER. pp. 225-231 


— Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle des Ardennes (Société d'His 
toire Naturelle des Ardennes, 2, rue du Musée, 08000 Charleville- 
Mézières). 


T. 73, 1983 : Une semaine d'observation ornithologique dans les Pyrénées centrales 
G. FÉQUANT. pp. 26-34. 


Source : MNHN. Pal 
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— Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, Muséum d’His- 
toire Naturelle, 12, rue Voltaire, 44000 Nantes). 


T.5,,1983. — N° 1 : L'installation d’une colonie mixte Sterne pierregarin, Sterna 
hirundo, et Sterne naine, Sterna albifrons, en Loire, durant le printemps 1982. 
J.-P. CORMIER. pp. 38-42. 


N° 3: Modifications des aires d’hivernages des Étourneaux sansonnets (Sturnus 
vulgaris L.) dans les régions maritimes du nord de la Loire. Ph. GRAMET, 
E. DUBAILLE. pp. 163-172. 


— Bulletin de la Société Linnéenne de Provence (Société Linnéenne de 
Provence, Lycée Thiers, Laboratoire de Sciences Naturelles, Marseille). 


1981. — T. 33: La faune des vertébrés de l'étang des Aulnes et de ses environs. 
B. DORGES, J. HEUCKE. pp. 89-108. 


— Bulletin trimestriel de la Société Géologique de Normandie et des Amis 
du Muséum du Havre (Muséum d'Histoire Naturelle du Havre, place 
du Vieux-Marché, 76600 Le Havre). 


T. LXX, 1983. — N° 2 : Les Goélands à ailes blanches Larus glaucoides en France 
aux XIX+ et XXe siècles. T. VINCENT. pp. 79-102. 


— Cévennes. Revue du Parc National des Cévennes (Parc National des 
Cévennes, Château de Florac, 48400 Florac). 


1983. — N° 25: Les oiseaux hivernants. Y. MACCAGNO. pp. 14-18. 


— Comptes rendus des Séances de l’Académie des Sciences, Paris. 


1983. T. 297. Série II (Sciences de la Vie), N° 7: La dispersion spatiale des 
oiseaux au cours du cycle annuel : deux méthodes de description graphique. 
Y. AUDA, D. CHESSEL, À. TAMISIER. pp. 387-392. 


— Journal d’information de la Société d'Histoire Naturelle d’Autun (Société 
d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d’Autun, 15, rue Saint- 
Antoine, 71400 Autun). 


1983. — N° 2: Notules scientifiques. Ornithologie. J. DE LA COMBLE. p. 4. 
Observations récentes 1983. M. RAPILLARD. p. 4. 
Observations G.J.O.A. 1983. p. 5. 


— dura Nature (Fédération de Protection de la Nature du Jura, 18, rue 
de Ronde, 39000 Lons-le-Saunier). 

V3. — N° 16: Les oiseaux de l'étang. D. BERNARDIN. pp. 21-24. 

N°17: Statut du Grand Tétras. B. LecLercQ pp. 11-17. 


N°18: Que reste-til de nos oiseaux ? M. GROSSE. pp. 4-8. 
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HI. BROCHURES, LIVRES 


Birds of the Mediterranean and Alps. L. JONSsON. Croom Helm, London. 1982. 
160 pp. 

Les oiseaux des villes et des villages. Les connaître, les attirer, les protéger. J 
F. DEJONGHE. Ed. du Point Vétérinaire, Maisons-Alfort. 1983. 2° éd. 296 pp 

Les oiseaux de la Corse. Histoire et répartition aux x1x:et xx‘ siècles. J.-C. TH 
BAULT. Parc Naturel Régional de la Corse, Ajaccio. 1983. 255 pp. 

Avifaune de la baie de Somme et de la plaine maritime picarde. X. COMMECY, 
F. SUEUR. Groupe Environnement Protection et Ornithologie en Picardie, 
Amiens. 1983. 235 pp. 

Les oiseaux du département de l'Indre à la fin du xix: siècle. Texte intégral du 
chapitre ornithologique de l'ouvrage de T. MARTIN et R. ROLLINAT : « Les 
Vertébrés sauvages du département de l'Indre », Édition 1894 et 1912. Groupe 
d'Étude de l’Avifaune de l’Indre, Châteauroux. 1982. 143 pp. 

Oiseaux de Picardie. Les Échassiers. F. SUEUR. Éd Le Courrier Picard/Le Crédit 
Agricole de la Somme, Amiens. 1983. non paginé. 

Livre rouge des Hs menacées en France. Tome 1. Vertébrés. F. DE BEAUFORT, 
Coord. et Éd. Secrétariat de la Faune et de la Flore, Paris. 1983. 236 pp. 

Espèces menacées et exploitées dans le monde. Guide pratique pour leur connaissance 
et leur identification. F. DE BEAUFORT, Coord. et Éd. Secrétariat de la Faune 
et de la Flore, Paris. 1983. pag. diverses. 

Les oiseaux de la commune d’Ercé-en-Lamée. Association *’Les Amis de la Nature”, 
Ercé-en-Lamée. 1983. non pagin 

Les oiseaux nicheurs du Perche en Loir-et-Cher. A. PERTHUIS, Réd. Perche Nature, 
Sargé-sur-Braye. 1983. 126 pp. k 

L’avifaune du Gard et du Vaucluse. J. SALVAN. Société d’Étude des Sciences Natu- 
relles de Nimes et du Gard, Nîmes. 1983. 230 pp. ; 

Dynamique de population du Goéland argenté en Bretagne. Application à la gestion 
de l'espèce. P. MIGOT. C.R.B.P.O./Secrétariat d’État auprès du premier minis- 
tre, chargé de l’Environnement et de la Qualité de la vie (M.E.R.). 1983. 52 pp. 

Dynamique de population du Goéland leucophée sur les côtes méditerranéennes 
françaises. G. LAUNAY. Parc National de Port-Cros, Port-Cros ; Parc Naturel 
Régional de la Corse, Ajaccio ; C.R.B.P.O., Paris. 1983. 51 pp. " 

Bibliographie ornithologique. Charente, Charente-Maritime, Deux-Sèvres, Vendée, 
Vienne. A. COLLIN DE L'HORTET. Union Centre Atlantique des Groupes Orni- 
thologiques (U.C.A.G.O.), Niort. 1982. 126 pp. 

Guides naturalistes des côtes de France. La Manche de Dunkerque au Havre. Flandre, 
Boulonnais, Picardie, Haute-Normandie. M. BOURNÉRIAS, C. POMEROL, Y. TUR 
QUIER. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel, Paris. 1983. 242 pp. 

Guide Nature de l’Ardenne. R. TERCAFS, E. THIERNESSE. Nouvelle éd. Éd. Duculot, 
Paris, Gembloux. 1978. 400 pp. 

La Grande Aigrette en France (Casmerodius albus). J. C. SARDIN Union Nationale 
des Associations Ornithologiques, Colmar. 1983. non paginé. 

Liste rouge des oiseaux nicheurs menacés et rares dans la Somme. F. SUEUR. Musée 
de Picardie, Amiens. 1983. 19 pp. j 
C.E.O.A. Calendrier ornithologique 1980. 1<" nov. 79-31 oct. 80. Centre d'Études 

Ornithologiques d’Alsace, Strasbourg. 1981. 69 pp. d . 

C.E.O.A. Calendrier ornithologique 1981. 1: nov. 80-31 oct. 81. Centre d'Études 
Ornithologiques d'Alsace, Strasbourg. 1982. 60 pp. ; 

C.E.O.A. Calendrier ornithologique 1982. 1e" nov. 81-31 oct. 82. Centre d'Études 
Ornithologiques d’Alsace, Strasbourg. 1983. 57 pp. ne 

Inventaire des colonies de hérons arboricoles en France : statut 1981. Société de 
Protection de la Nature, Paris. 1982. 62 pp. À 

Atlas des oiseaux nicheurs du département de l'Allier. 1972-1982. Centre Ornithologi- 
que Auvergne, 3, rue Maréchal Joffre, 63000 Clermont-Ferrand. 1983. 236 pP- 
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ANALYSES D'OUVRAGES 


DEJONGHE (J.-F.) 
Les oiseaux de montagne 


(Le Point Vétérinaire, Maisons-Alfort. Vente : Librairie Zoothèque, 38, avenue du 
Général de Gaulle, 94700 Maisons-Alfort. 1984. — 312 pp., très nombreux 
dessins, cartes, schémas ; photos en noir et blanc. Broché. — Prix : F 148 
+ 17,50 de port). 


Voici le second tome de la série entreprise par J.-F. DEJONGHE sur les oiseaux 
d'Europe occidentale. La présentation est analogue à celle du précédent volume 
(. L'Oiseau et R.F.O., 54, 1984 : 184) mais ici le texte est divisé en deux parties 
seulement : 1) les généralités (pp. 13-154) relatives au milieu montagnard, à la vie 
en altitude (résistance au froid, alimentation), à la reproduction, à l'évolution des 
populations, à l’altération du milieu, à la conservation et aux migrations ; 2) les 
fiches techniques (pp. 155-290) où 91 espèces sont décrites. Glossaire, bibliographie 
(par chapitre) et index. 

Comme dans le premier livre, la partie générale intéressera tous les ornithologues 
quel que soit leur niveau car elle rassemble toutes sortes de données dispersées 
dans la littérature ; ceci vaut surtout Pour ce qui concerne l'alimentation et les 
migrations. Dans la partie descriptive on retrouve nombre d’espèces G8 au total) 
déjà décrites dans le précédent volume, ce qui met en évidence l'inconvénient que 
l'avais évoqué à propos du classement par milieux, les espèces forestières, notam- 
ment, étant pour partie « ubiquistes » dans les paysages où il y a des arbres. 

La reproduction des planches en couleurs est généralement satisfaisante, bien 
que certaines espèces soient encore un peu pâles (Linotte mâle, pl. XV, et face 
inférieure de l’Accenteur mouchet, pl. IX) ou au contraire trop colorées (Sittelle, 
pl. XII). Les dessins et schémas originaux, très bien conçus, montrent que l’auteur 
et l'artiste ont le talent didactique nécessaire pour intéresser un large public. 


M. CUISIN. 


FRY (C.H.) 
The Bee-eaters 


(T. & A.D. Poyser, Calton, Grande-Bretagne, 1984. — 304 pp., dessins, cartes, 
8 planches en couleurs. Relié sous jaquette en couleurs. — Prix : £ 19.60). 


La famille des Méropidés (guêpiers) se prête bien à une étude d’ensemble car 

‘lle compte seulement 24 espèces. C.H. FRy s'intéresse à ces Oiseaux depuis plus 
& Vingt ans et presque tous ses travaux antérieurs concernent les espèces africaines. 
4 Monographie comprend sept chapitres : introduction (présentation du groupe 
biologie générale) pp. 15-27, description et biologie des différentes espèces pp. 
#7:193 (la longueur du texte varie évidemment selon l'étendue des connais ce" : 
Paues pour le Guêpier de Célèbes, Meropogon forsteri, contre 27 pour le Guépier 
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d'Europe, Merops apiaster), évolution du groupe pp. 194-204, alimentation pp. 
205-223, les guëpiers et l’apiculture pp. 224-229, vie sociale et comportement repro- 
ducteur pp. 230-243, évolution des différences entre espèces pp. 244-260. Il y a 
en outre neuf appendices : glossaire, noms des espèces citées, localisation des colonies 
du Guêpier d'Europe et du Guêpier carmin en Afrique, régime de 4 espèces (liste 
des proies consommées), aberrations de couleur, bibliographie (611 titres), index. 

Je préfère de beaucoup les planches en couleurs dues à l’auteur aux dessins 
de J. BusBy qui sont parfois plus des esquisses que des documents précis (ex. 
pp. 179, 192, 219, 221). Les planches montrent des adultes de toutes les espèces 
ainsi que quelques jeunes ; elles se trouvent en face des cartes de répartition. 

’auteur pense que la consommation d’abeilles par les guépiers a rarement 
des effets très néfastes pour l’apiculteur (par exemple, une perte de la moitié de 
la récolte de miel) ; en revanche, la consommation de reines est à juste titre considérée 
comme vraiment dommageable. En fait, aucune étude écologique n’a été faite et 
il ne faut pas perdre de vue que l’on dispose seulement de 47 000 proies capturées 
par 17 espèces dans 25 pays pour établir une opinion, ce qui est bien peu... (p 
228). D'un autre côté les guépiers mangent des prédateurs et parasites des abeil Iles : 
Sphégides, Philanthes, Frelons, Mouches Asilides, Libellules. 

En conclusion, une bonne monographie de famille dans laquelle j’ai cependant 
noté quelques omissions regrettables : il n’y a aucun sonagramme de la voix de 
Merops apiaster, espèce la mieux connue ; quelques photos de colonies auraient 
été souhaitables car les dessins n’en donnent pas une représentation correcte (pp. 
190 et 192) ; des photos montrant quelques stades du développement des jeunes 
auraient également été bienvenues (le dessin de la p. 43 étant tout à fait insuffisant) ; 
enfin, des coupes de terrier n’auraient pas été inutiles. En bref, seule l'illustration 
est un peu déficiente. La présentation est remarquable comme chez les autres livres 
publiés par Poyser. 


M. CUISIN. 


HARRIS (M.P.) 
The Puffin 


(T. & A.D. Poyser, Calton, Staffordshire, Grande-Bretagne, 1984. — 224 p., 47 
figures (cartes et graphiques), dessins, 24 planches de photos en noir et blanc, 
20 tableaux hors texte. Relié sous jaquette en couleurs. — Prix : £ 12.60). 


Monographie du Macareux moine (Fratercula arctica) que l’auteur étudie depuis 
1972 en Écosse et à propos duquel il a déjà fait paraître onze articles ainsi que 
d’autres en collaboration. Le texte est divisé en 15 chapitres. Dans l'introduction, 
M.P. HARRIS parle de ceux qui se sont intéressés aux Macareux et des colonies 
qu’ils ont observées (pp. 13-18). Chapitre 1 : les Alcidés (pp. 19-24) ; ch. 2 : morpho- 
logie, systématique, mue (pp. 25-37) ; ch. 3: répartition en Grande-Bretagne © 
description rapide des colonies (pp. 38-49) ; ch. 4: les dénombrements dans les 
colonies écossaises ; méthodes ; variations numériques (pp. 50-58) ; ch. 5 : le Maca” 
reux en Europe, dans l’océan Atlantique nord, au Groenland et en Amérique (PP. 
59-74) ; ch. 6 : reproduction (pp. 75-95) ; ch. 7 : comportement (chapitre écrit Par 
K. TAYLOR) (pp. 96-105) ; ch. 8 : la vie des colonies : rythmes d'activité, évolutions 
aériennes (pp. 106-113) ; ch. 9 : l'alimentation des adultes et des jeunes (pp. 114-129) ; 
ch. 10 : croissance des jeunes (pp. 130-137) ; ch. 11 : prédateurs, parasites et concur” 
rents (pp. 138-146) ; ch. 12 : l’homme et le Macareux : prélèvements d'œufs, chasse 
(pp. 147-155) ; ch. 13 : influence de la pollution marine (pp. 156-165) ; ch. 14: 
migrations et longévité (pp. 166-179) ; ch. 15 : facteurs influant sur les populations 
(pp. 180-187). Appendices (pp. 189-191), bibliographie (pp. 193-201), tableaux (pp. 
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202-214) concernant les mensurations des jeunes, œufs, la phénologie, le succès 
de la reproduction, le régime, la concentration de certains produits chimiques dans 
l'organisme des oiseaux ; index. Chaque chapitre prend fin par un bref résumé. 
Les illustrations de K. BROCKIE sont très évocatrices. 

L'auteur s'était fixé comme objectif de résumer les connaissances sur le Maca- 
reux de façon compréhensible à un large public tout en donnant suffisamment 
de détails pour que le spécialiste y trouve son compte. Il a manifestement réussi 
dans son entreprise. En conclusion, M.P. HARRIS se montre relativement optimiste 
quant à l’avenir du Macareux malgré la pollution des mers et les autres dangers. 


M. CUISIN. 
JOHNSGARD (P.A.) 
Cranes of the world 


(Croom Helm, Londres & Canberra, 1983. — x1V + 258 pp. Format 22 x 28,5 
cm. Cartes, dessins au trait, 24 photos noir et blanc, 23 photos en couleurs. 
Relié sous jaquette en couleurs. — Prix: £ 25.00). 


La monographie de L. WALKINSHAW sur les Grues, parue en 1973 (v. L'Oiseau 
et R.F.O., 46, 1976 : 78) présentait quelques lacunes (absence de cartes de distribution 
et de renseignements récents sur les effectifs de plusieurs espèces, etc.) ; en outre. 
elle avait été publiée à une époque où l'International Crane Foundation (association 
vouée à l’étude et à la conservation de ces grands oiseaux) venait tout juste d’être 
créée. Depuis, la biologie et les effectifs de plusieurs Grues sont mieux connus 
mais d’un autre côté les menaces qui pèsent sur ces oiseaux se sont accentuées, 
c’est pourquoi P.A. JOHNSGARD, professeur de biologie à l'Université du Nebraska, 
a écrit cette nouvelle étude d’ensemble sur les 14 espèces actuellement vivantes. 

Bien équilibré, son texte comprend deux parties principales : les généralités 
(pp. 1-74) dans lesquelles sont traités les sujets suivants, classification et évolution, 
comportement, voix, écologie et démographie, reproduction, élevage, conservation, 
mythes et légendes ; la description des espèces (9 à 14 pages pour chacune). 

Il ne faut évidemment pas s’attendre à trouver dans ce condensé tous les détails 
relatifs à telle ou telle espèce, surtout si elle a été très étudiée comme la Grue 
cendrée d’Eurasie. Bon nombre d’informations récentes publiées dans les comptes 
rendus de l'International Crane Foundation sont mentionnées ici. 

La reproduction des photos en noir et blanc est médiocre ; de plus certains 
documents font gravement défaut. Ainsi, il n’y a aucune photo d’une troupe de 
Grues en vol, dans leur formation caractéristique (qui n’est même pas citée dans 
les généralités.…). Il n’y a pas non plus de photo correcte de jeunes poussins, 
ni d'illustrations d’habitats. Enfin, la plupart des photos en couleurs ont été prises 
€n captivité. Tout ceci est un peu dommage et montre que l’on a sacrifié l'illustration 
alors qu’il existe tout de même un certain nombre de bons documents originaux. 


M. CuIsiN. 


MELDE (M.) 
Der Mäusebussard, Buteo buteo 


(A. Ziemsen, Wittenberg-Lutherstadt, R.D.A., 1983. Collection Die Neue Brehm- 
Bücherei, n° 185. — 104 pp., 48 figures (dessins, cartes, graphiques, photos 
en noir et blanc), tableaux. — Prix: DM 11). È 


B En 1956, M. MELDE publiait la première édition de sa monographie sur la 
use variable (68 pages et 36 figures). Cette quatrième édition tient compte des 
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travaux récents, y compris ceux que l'auteur a entrepris depuis une trentaine d'années 
en Haute-Lusace (R.D.A.). Tous les aspects de la biologie de l’oiseau sont passés 
en revue, mais l'accent a été mis sur la densité (pp. 27-51 contre 4 pages à peine 
en 1956) et sur la reproduction. Tous les chapitres ont été allongés et la typographie 
est plus petite. La bibliographie occupe 9 pages. Les 31 photos montrent surtout 
des œufs, des adultes et des jeunes au nid et sont toutes dues à l’auteur sauf deux. 

Il est dommage que la partie descriptive ne soit pas plus détaillée, surtout 
en ce qui concerne la coloration. Quelques dessins de rectrices et des dessins d’oiseaux 
vus par dessous, les ailes étendues, montrant l'amplitude des variations de la pigmen- 
tation, auraient été les bienvenus, ceux de la page 12 (inspirés de O. KLEINSCH 
MipT : Raubvôgel und Eulen des Heimat, 1958, p. 53) n’en donnant pas une idée 
suffisante d'autant plus qu’ils ne sont pas en couleurs. Page 90 l’auteur n’est manifes- 
tement pas au courant de la réglementation française récente puisque selon lui 
aucune espèce de rapace diurne et nocturne n’est protégée dans notre pays ! Il 
n’y a rien de précis sur le vol ni l’envergure. La littérature n’est pas citée in extenso 
et certains travaux non allemands sont ignorés, par exemple ceux de SLADEK (1961) 
en Tchécoslovaquie, de MOooRE (1957), WEIR et PICOZZI (975), Tuggs (1967) en 
Grande-Bretagne, MAYAUD (1955) chez nous. La répartition est traitée de façon 
trop sommaire et il n’y a pas de carte générale de la distribution de l'espèce. 
La ration quotidienne est estimée à 150 g (d’après UTTENDORFER 1952) et il n'est 
pas fait mention d’autres calculs (cités par L. BROWN 1976). En conclusion, une 
monographie qui ne fait pas absolument le tour du sujet. 


M. CUISIN. 


MENZEL (H.) 
Die Mehlschwalbe, Delichon urbica 


(A. Ziemsen, Wittenberg-Lutherstadt, R.D.A., 1984. Collection Die Neue Brehm- 
Bücherei, n° 548. — 160 pp., 78 illustrations (dessins, photos noir et blanc, 
graphiques), 18 tableaux. Broché. — Prix : DM 18). 


Monographie de l'Hirondelle de fenêtre. H. MENZEL a déjà publié dans la 
même collection deux volumes traitant des deux Rouges-queues, mais jusqu’à présent 
il n'avait, semble-t-il et à en juger par la bibliographie, rien écrit d'important Sur 
Delichon urbica. Peu importe d’ailleurs, car sa synthèse est excellente et fait le 
tour de toutes les questions que l’on peut se poser à propos de cet oiseau. Cependant, 
en raison d’un format assez réduit, on ne trouvera pas ici le luxe de détails que 
A. VON VIETINGHOFF-RIESCH avait donnés dans sa monographie de l'Hirondelle 
de cheminée (1955). 

Le plan est le suivant : systématique ; description (coloration, hybrides, mue, 
anomalies) : comportement (pp. 26-32), voix, comportement social, localisation du 
nid, bain : habitat et écologie (pp. 32-48), fidélité à la colonie, dortoirs et lieux 
de repos (l’auteur discute les observations suggérant le repos à grande altitude, 
dans l’espace, et signale que l’on a récemment vu des hirondelles dormant perchées 
sur des arbres), nourriture (pp. 41-45) à propos de laquelle les résultats du Suisse 
VON GUNTEN me semblent avoir été utilisés de façon incomplète ; densité et varia 
tions d'effectifs ; reproduction (pp. 48-115) ; migrations (pp. 115-124) ; mortalité 
(pp. 124-134), parasites, prédateurs, accidents. Bibliographie (pp. 140-156) et index 
détaillé. En conclusion, une très bonne vue d'ensemble sur la biologie de l'Hirondelle 
de fenêtre. 


M. CUISIN 
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MEYER DE SCHAUENSEE (R.) 
The Birds of China 


(Oxford University Press, Oxford, G.B., 1984. — 602 pp., 39 fig. en noir et blanc, 
38 planches en couleurs. Relié sous jaquette en couleurs. — Prix : £ 35.00). 


Il s’agit du premier ouvrage en anglais qui décrit, en un seul volume, tous 
les oiseaux de Chine, soit 1 195 espèces. Conservateur de la section d’ornithologie 
à l’Académie des Sciences de Philadelphie, R. MEYER DE SCHAUENSEE est surtout 
connu comme spécialiste des oiseaux de l'Amérique du Sud. Sur le modèle de 
son « Guide to the birds of South America » (Olivier & Boyd, 1970) il a rédigé 
un livre sur l’avifaune chinoise. Dans son introduction il décrit brièvement la géogra- 
phie de la Chine (pp. 16-23) puis fait l'historique des recherches ornithologiques 
dans ce pays (pp. 23-36). Chaque famille avienne est présentée des points de vue 
biologique, morphologique et systématique et le texte consacré à chaque espèce 
comporte les rubriques suivantes : nom, longueur, caractères d'identification (mâle 
et femelle), répartition en Chine (la présence à Hong Kong est signalée), statut, 
indication de l’aire d’hivernage (le cas échéant), esquisse de la distribution mondiale, 
habitat et limite supérieure de la présence. Au total, ceci représente jusqu’à une 
quarantaine de lignes de 38 signes environ disposées sur deux colonnes (minimum : 
12 lignes). La présentation est excellente ; le papier fin et le format pratique consti- 
tuent des éléments très positifs. Les illustrations en noir et blanc de M. KLEINBAUM 
sont soignées. Les planches en couleurs ne sont pas toutes dues au même artiste 
et les différences de style sont très nettes : celles de J.A. GWYNNE et H. WAYNE 
sont plus fines que celles de J.H. DICK, mais ce dernier a un dessin plus rigoureux 
quoique plus stylisé. Il est regrettable que plusieurs oiseaux (tel Montifringilla ruficol- 
lis aux pl. 33 et 37) soient représentés deux fois alors que tant d’autres ne bénéficient 
d'aucune illustration. 

Bibliographie de 5 pages, liste des noms utilisés par T.H. CHENG (1976) quand 
PR LEE de ceux retenus par DE SCHAUENSEE, liste complète des espèces et double 
index. 

Comparé aux deux volumes écrits par notre collègue R.D. ETCHÉCOPAR (1978 

€t 1983) sur le même sujet, celui de R. DE SCHAUENSEE est évidemment moins 
€ncombrant pour le voyageur, mais il lui reste inférieur par l’absence de renseigne- 
ments biologiques et systématiques, le manque de cartes de distribution et par son 
illustration moins riche. Tout compte fait, ces deux ouvrages se complètent, le 
Sujet étant suffisamment vaste pour que plusieurs auteurs le traitent sans se concur- 
rencer. R. DE SCHAUENSEE a rédigé une introduction, qui fait défaut dans le livre 
le R.D. ETCHÉCOPAR, et propose un catalogue détaillé qui insiste sur l'aspect des 
oiseaux et leur distribution tandis que notre collègue présente un manuel plus détaillé 
Sous certains aspects. A noter que le second volume des « Oiseaux de Chine, de 
Mongolie et de Corée » est cité de façon erronée aux pages 10 et 520. 


M. CUISIN. 
MOORE (A.) 
A field guide 10 the Warblers of Britain and Europe 
(Oxford University Press, Oxford, G.B., 1983. — xIV + 146 p., dessins au trait, 
Sartes, 32 planches en couleurs. Relié sous jaquette en couleurs. — Prix : £ 9.50). 


Il existe une demi-douzaine de guides d'identification des oiseaux d'Europe. 
+ MOORE les trouve-t-il insuffisants, mal illustrés, trop brefs ? On l’ignore mais 
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il faut le supposer puisqu'il propose un guide des 53 Sylviinae visibles en Europe 
(rousserolles, phragmites, hypolais, locustelles, bouscarle, cisticole, fauvettes, pouil- 
lots et roitelets), afin de faciliter leur reconnaissance dans la nature. Le texte descrip- 
tif de chaque espèce comprend les rubriques suivantes : nom (en 7 langues), distribu- 
tion et habitat, description, aspect dans la nature, voix, espèces semblables. Un 
petit dessin (peu utile dans le cas des oiseaux très proches), une carte de répartition 
assez grande (8 x 8 cm) montrant l’aire de nidification, de présence et éventuellement 
l'aire d’hivernage en Europe et dans le Maghreb, y sont annexés. Texte et carte 
occupent deux ou trois pages. Les planches en couleurs, dues à B. WRIGHT, mon- 
trent les oiseaux adultes et immatures dans plusieurs attitudes. Elles sont d’une 
facture à laquelle nous ne sommes plus habitués : le trait n’est souvent pas très 
naturel et certaines sont plutôt frustes (ex. pl. 15). Certaines couleurs sont forcées 
(Phragmite des jones, pl. 11, Hypolaïs polyglotte pl. 19, Fauvette à tête noire 
pl. 25) et quelques oiseaux sont difficilement reconnaissables (Fauvette grisette pl. 
27). Plusieurs couleurs ne correspondent pas aux descriptions, ainsi celle des pattes 
du Pouillot fitis qui sont roses. A propos de l’Hypolaïs polyglotte, les imitations 
ne sont pas énumérées et il est seulement dit que « le chant peut être imitateur ».…. 

Bien qu’il renferme davantage de détails que les guides classiques, on ne peut 
dire que ce livre soit indispensable, d’autant plus que ses illustrations ne sont pas 
remarquables par leur fidélité. 


M. CUISIN 


PÂTZOLD (R.) 
Der Wasserpieper 


(A. Ziemsen, Wittenberg-Lutherstadt, R.D.A., 1984. Collection Die Neue Brehm- 
Bücherei, n° 565. — 108 pp., 63 illustrations (dessins, cartes, photos noir 
et blanc). Broché. — Prix: non mentionné). 


Il est bien dommage que l’auteur de cette monographie du Pipit spioncelle 
n’ait pas écrit une courte introduction expliquant pourquoi il a entrepris son travail. 
En effet, les observations et études personnelles qui y sont incluses sortent des 
sentiers battus et prouvent que R. PATZOLD s'intéresse aussi bien à la morphologie 
et à l’anatomie qu’à la biologie, ce qui est rare. Il nous l’avait déjà montré 
dans sa monographie de l’Alouette des champs (même collection, n° 323, 1963 ; 
v. L'Oiseau et R.F.O., 1965, 35 : 76-77). Il a suivi Anthus spinoletta spinoletta, 
la forme type des montagnes d'Europe occidentale et centrale, en Tchécoslovaquie 
(monts des Géants et Basses Tatras) et apporte des données originales sur presque 
tous les aspects de sa biologie sauf le régime alimentaire : description morphologique 
et anatomique, plumage, allure, voix, reproduction (notamment la situation du nid 
et le développement des jeunes). Les photos sont presque toutes dues à son talent 
En bref, un excellent travail qui complète les renseignements obtenus par les autres 
observateurs en apportant des nouveautés. 

M. CUISIN. 


PERTHUIS (A.), rédacteur 
Les oiseaux nicheurs du Perche en Loir-et-Cher 


(Perche Nature, la Maladrie, Sargé-sur-Bray, 41170 Mondoubleau, ou D. PILON, 
La Vinotterie, La Chapelle-Vicomtesse, 41270 Droué. 1983. — 128 pp, nom- 
breux dessins au trait, cartes. Broché. — Prix: 60 F port compris). 


En 1935 notre collègue R. REBOUSSIN publiait une Faune ornithologique des 
régions naturelles du Loir-et-Cher dans les Mémoires de la Société Ornithologique 
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et Mammalogique de France”. La présente étude, consacrée aux oiseaux du Perche 
(partie située dans le Loir-et-Cher) est un atlas régional qui met à jour et complète 
les observations de R. REBOUSSIN et, antérieurement, de G. BTOC et E. COURSI. 
MAULT. Elle a été entreprise au cours des printemps de 1980 à 1982 par 24 ornitho- 
logues de l’association Perche Nature. Quatre-vingt-huit espèces ont le statut de 
nicheur certain et vingt celui de nicheur probable. A leur liste (pp. 17-107) fait 
suite un appendice énumérant les seize espèces qui nichaient avant 1980. Viennent 
ensuite un tableau comparant les données recueillies avec celles de REBOUSSIN (espè- 
ces en diminution et en augmentation), la bibliographie et un double index. La 
présentation est claire et les dessins de D. MANSION sont un agréable complément 
du texte. Je regrette seulement que la description du milieu soit réduite aux 17 
lignes de la page 11. Il ÿ aurait beaucoup plus à dire, me semble-t-il, sur les 
paysages et leur évolution. Cet atlas décrit les oiseaux d’une région qui n’est pas 
réputée pour l'originalité de son avifaune, mais le véritable naturaliste, celui qui 
n'est jamais blasé, ne s'arrête pas aux considérations de prestige ; pour lui la faune 
de sa petite patrie est toujours passionnante et il y a tant de choses à y découvrir ! 


M. CuIsiN. 
SALVAN (J.) 


L’avifaune du Gard et de Vaucluse 


(Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes et du Gard, Comité du Gard 
de la Société de protection de la nature du Languedoc-Roussillon, Alès, 1983. 
Diffusion : Muséum d'Histoire Naturelle, bd. amiral Courbet, 30000 Nîmes. 
— 238 pp., 4 cartes. Broché. — Prix: non mentionné). 


Jusqu'à présent notre collègue, le général J. SALVAN, avait surtout publié des 
travaux sur les oiseaux d’Afrique (voir notamment L'Oiseau et R.F.O., 1964, 1967, 
1968, 1969, 1972). Cependant, il est une autre avifaune qu’il connaît bien, celle 
de sa région d’origine, le Vaucluse et le Gard tout proche. En 1963 il avait fait 
paraître une étude relative aux oiseaux nicheurs de la région d'Avignon. Cette fois 
il fait le point sur la faune avienne des deux départements, travail qui n'avait 
pas été effectué depuis 1894 et seulement de façon très sommaire (une vingtaine 
de pages), sans contrôle sérieux des informations. Pour rédiger cette synthèse il 
à tenu compte des observations consignées depuis l'inventaire de M. DARLUC (1782). 
Le texte comprend trois parties : dans l'exposé général (pp. 13-37), J. SALVAN 
présente la région sous ses aspects géologique et botanique puis décrit l’évolution 
des milieux naturels et ses effets sur l’avifaune. Enfin, il esquisse la biogéographie 
des oiseaux par milieu et les phénomènes migratoires. 

La seconde partie (pp. 39-177) est une liste critique des espèces « habituelles » 
observées. Pour chacune sont mentionnés le statut actuel (comparé à celui défini 
dans les travaux antérieurs), l'habitat, les périodes de migration ou de passage 
(le cas échéant), les données du baguage (si elles existent) et enfin une évaluation 
des effectifs nicheurs ainsi qu’un essai d’explication des changements quand cela 
St possible, La troisième partie (pp. 179-205) énumère les espèces « irrégulières 
€ exceptionnelles, possibles ou éteintes ». Bibliographie de 17 pages (elle réunit 
tous les travaux récents, postérieurs à ceux de HUGHES et MAYAUD, respectivement 
1937 et 1938). 

Il est dommage que J. SALVAN ne cite pas davantage ses données personnelles 
(accumulées depuis 1946). On en trouve trace çà et là (par exemple pour le Milan 
Moir, le Râle de genêt, le Chevalier guignette, le Coucou-geai, le Guêpier, la Pie- 
£rièche grise, le Roitelet huppé, etc.) mais on reste un peu sur sa faim. Cette 
discrétion lui a sans doute été dictée par le souci de ne pas gonfler démesurément 
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le texte, mais je la regrette quand même un peu. Quelques lignes sur le climat 
du Gard et du Vaucluse n'auraient pas été superflues. 

En conclusion, cette avifaune est particulièrement précieuse car elle actualise, 
complète et rectifie les renseignements publiés dans l'Atlas des oiseaux nicheurs 
de France (YEATMAN 1976) et il faut féliciter son auteur d’avoir réussi dans cette 
entreprise de longue haleine. M. CuIsiN 


SCHERZINGER (W.) 
Die Spechte im Nationalpark Bayerischer Wald 


(Commandes : Nationalparkverwaltung Bayerischer Wald, Freyungerstrasse 2, D-8352 
Grafenau, R.F.A., 1982. — 120 pp., 57 illustrations : graphiques, cartons, 
dessins, photos en noir et blanc. Broché. — Prix : DM 14). 


Longeant la frontière tchécoslovaque, le Parc National de Bavière (R.F.A.) 
est tout petit si on le compare à la majorité des parcs français : il ne couvre 
en effet que 130 km? et son point culminant atteint 1 453 m seulement, mais la 
forêt occupe 98 % de sa surface... W. SCHERZINGER, bien connu pour ses travaux 
sur la biologie de la Chouette chevêchette (1970, 1974, etc.) y a étudié les sept 
espèces de pics présentes : Pic noir, Pic vert, Pic cendré, Pic épeiche, Pic à dos 
blanc, Pic tridactyle et Pic épeichette. Pour chacune il fournit des renseignements 
très détaillés sur l'habitat, la répartition en altitude, la densité, la période de repro- 
duction, les manifestations acoustiques, le comportement et, dans une moindre mesure, 
sur la recherche des aliments. Son texte est abondamment illustré de photos représen- 
tant des traces d'activité, des nids et des milieux fréquentés par les oiseaux. En 
conclusion, l’auteur discute des préférences manifestées par les différentes espèces, 
de leur distribution, de leur intérêt comme « bioindicateurs » et de leur conservation. 
Bibliographie de 4 pages. La présentation est impeccable et le prix très modique. 


M. CUISIN. 


SCHUBERT (W.) 
Vogelwelt in Schünbuch und Gäu 


(Landesanstalt für Umweltschutz Baden-Württemberg. Institut für Oekologie und 
Naturschutz, Karlsruhe, 1983. — 118 pp., 48 illustrations dont 33 photos en 
couleurs, 12 cartes. Broché. — Prix : DM 12). 


C'est la trente et unième publication de la série « Beihefte zu den Verôffentli- 
chungen für Naturschutz und Landschaftspflege in Baden-Württemberg ». Toujours 
remarquablement présentée et vendue à un prix modique, elle consiste en une liste 
commentée de l’avifaune présente dans la région située juste à l'est de la Forêt 
Noire (à l’ouest de Stuttgart et au nord de Tubingen). Elle est fondée sur les 
observations de l’auteur (à partir de 1953) et sur celles d’autres ornithologistes. 
A l'introduction géographique (pp. 8-21) et à des généralités sur l’avifaune (pp: 
22-35) succède la liste des espèces (pp. 35-109). L'auteur insiste sur l’évolution 
de l'avifaune et sur les dangers qui menacent cette dernière (pp. 28-35) à la suilé 
des bouleversements apportés aux paysages. La Cigogne blanche et la Cigogne noir 
ne nichent plus, respectivement depuis 1954 et 1923. Plusieurs Anatidés et Limicoles, 
le Gelinotte, le Grand Tétras, la Rousserolle turdoïde ont aussi disparu ; en revanche, 
le Cochevis huppé, la Litorne et trois autres espèces ont augmenté. Actuellement 
une centaine d’espèces nichent régulièrement dans la région et sept autres par 
intermittence. M. CUISIN 
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OUVRAGES REÇUS CONSULTABLES À NOTRE BIBLIOTHÈQUE 


Actas de las VI Jornadas Ornitologicas Espanolas. (Asociacion para la Defensa 
de la Naturaleza y los Recursos de Extremadura (ADENEX), Merida, 1983. 
— 462 p)). 


Ce volume, numéro spécial de la revue Alytes, est consacré aux actes du sixième 
colloque ornithologique espagnol. Toutes les communications sont en espagnol, Elles 
traitent des thèmes généraux, des études régionales et par espèces. 


Association Nationale des Chasseurs de Gibier d’eau. — Atlas des Réserves d'Avi- 
Jaune Aquatique. (Association Nationale des Chasseurs de Gibier d'eau, 11, 
rue Villebois-Mareuil, 75017 Paris, 1979, — 276 p. — Prix: 52F). 


Voici un inventaire, peut-être pas exhaustif, mais très complet, des réserves 
d'avifaune de France, qui permet de connaître la situation des réserves en 1977 
au niveau régional et national. 

Dans une première partie sont décrits les différents types de réserves : réserves 
officielles dont il est aisé de dresser une liste complète, les réserves de chasse et 
autres réserves sur terrain privé qu’il est parfois difficile de cerner. 

Pour la seconde partie, présentant les fiches descriptives de ces réserves avec 
des cartes, le découpage en grandes régions a été retenu, 


Margaret BELCHER. — Birds of Regina. (Saskatchewan Natural History Society, 
Regina, Saskatchewan, 1980. — 151 p. — Saskatchewan Natural History Society, 
Special Publication n° 12. — Prix : 5,80 $). 


Cette publication est la réédition de l'ouvrage paru en 1961, maintenant épuisé 
€ complètement dépassé, sur les oiseaux de Regina. Cette mise à jour sur l’avifaune 
de la région de Regina (la ville elle-même et les plaines environnantes) répertorie 
295 espèces (268 dans la première édition). 


Meanley CALLIN. — Birds of the Qu'Appelle, 1857-1979. (Saskatchewan Natural 
History Society. Regina, Saskatchewan, [1980], 168 p. — Saskatchewan Natural 
History Society, Special Publication n° 13. — Prix 7,00 S$). 


Cette étude est consacrée à l’avifaune d’une zone privilégiée, la vallée Qu’Appelle, 
à la configuration géographique étonnante. Profonde de 150 mètres et large d’un 
Klomètre, située dans la « prairie » au sud-est de la province du Saskatchewan, 
fl Canada, cette vallée présente une avifaune très riche. 

Les notes de l’auteur, qui a passé une grande partie de sa vie (55 ans) dans 
Ou près de cette vallée, ont été complétées par celles de résidents où visiteurs. 
28 espèces sont répertoriées au total, plus 4 espèces hypothétiques. 
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Robert DOUGALL.— The Ladybird book of British Birds. (Ladybird Book, Lough- 

borough, 1982. — 158 p. — Prix: £ 3,95). . 

Plus de deux cents espèces d'oiseaux que l’on peut rencontrer dans les îles 
britanniques sont citées dans ce livre. Chaque espèce est décrite dans un texte simple 
et clair, et on trouve en outre des informations sur l'habitat, l’alimentation, les 
migrations. Une sélection de photographies en couleurs illustre ce livre « grand public ». 


Susan Roney DRENNAN. — Where to find birds in New-York State. The Top 500 
Sites. (Syracuse University Press, Syracuse, N.-Y., 1981. — 499 p. — Prix : 
18,95 $). 


Un guide de « birdwatching » consacré à l'état de New-York. Le but de ce 
livre est de procurer des informations sur les différents sites où l’on peut observer 
des oiseaux, et surtout les espèces que l’on peut y rencontrer. 


John GoopErs. — Birds that came back. (André Deutsch, London, 1983. — 180 
p. — Prix: £ 12,95). 


Durant les deux derniers siècles, beaucoup d'espèces d'oiseaux ont disparu de 
la Grande-Bretagne. Certaines ont été presque conduites à l'extinction par la chasse, 
les collectes de spécimens par les ornithologistes, les métamorphoses opérées dans 
l'habitat et les biotopes. 

L'auteur raconte comment certains de ces oiseaux se sont rétablis eux-mêmes 
dans ces régions, d’autres ont été réintroduits grâce aux efforts des « conservationnis- 
tes ». Ce livre bien illustré présente 41 espèces qui avaient cessé de nicher en Grande- 
Bretagne, qui ont recommencé à nicher après une certaine absence (Avocette, Pygar- 
gue, Barges...), ou qui ont été sauvées de l'extinction (Vautour, Bondrée, Gravelots, 
Mésange à moustaches…). 

Après les pressions occasionnées par la présence humaine, ce livre va dans 
le sens d’une incitation à la protection des oiseaux. 


George A. HALL. — West Virginia Birds. Distribution and Ecology. (Carnesie 
Museum of Natural History, Pittsburg, 1983. — 180 p. — Special Publica- 
tion/Carnegie Museum of Natural History, n° 7. — Prix : 20,00 $). 


Cette publication est le premier ouvrage qui traite en détail des oiseaux de 
l'état de Virginie, publié depuis 1944. C’est le résultat de 30 années d'observations 
ornithologiques dans cette région et, de plus, l’auteur a examiné la plupart des 
spécimens qui ont été collectés dans l’ouest de la Virginie et déposés dans les musées. 

Cette compilation est surtout centrée sur la répartition et l’écologie des espèces, 
mais donne aussi l'historique de l’ornithologie de la Virginie occidentale. Illustrée 
de photographies, de cartes de répartition et de dessins au trait, c’est une publication 
de haute qualité. 


Ronald HICKLING, Ed. — Enjoying ornithology. A Celebration of fifty years of 
the British Trust for Ornithology, 1933-1983. (T. and A. D. Poyser, Caltor, 
1983. — 296 p. — Prix: £ 13,00). 


En 1983, le British Trust for Ornithology célébrait son cinquantenaire. AIO 
sion de cet important jubilé, vingt personnalités britanniques du monde ornitholoëi" 
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que et de la Protection de la Nature ont participé à la rédaction de cet ouvrage 
commémoratif. 

Ce livre n'est pas seulement une mise en page de l’histoire du B.T.O., car 
après l'historique tous les sujets sont abordés : les grandes sociétés ornithologiques 
britanniques, enquêtes locales ou nationales, observatoires, organisation du baguage, 
atlas des oiseaux nicheurs et hivernants, liste des sites importants, .… 

Un bilan saisissant et instructif de l'ornithologie britannique, c’est peut-être 
un exemple à suivre. 


Lars JONSSON, Mark BEAMAN et lain ROBERTSON. — Birds of the Mediterranean 
and Alps. (Croom Helm, London, Canberra, 1982. — 160 p: — Prix : £ 5,95). 


Lars JONSSON s’est fait remarquer pour la qualité de ses illustrations d’oiseaux, 
montrant avantageusement leur plumage, mouvement et caractéristiques, générale- 
ment dans un environnement naturel. 

Ce guide clair, facile à utiliser, complété de cartes de distribution et de nombreu- 
ses illustrations, sera d’un intérêt considérable pour les amateurs d'observation d’oi- 
seaux dans la région des Alpes et de la Méditerranée. 

Ce livre est le cinquième ouvrage d’une série traitant des oiseaux d'Europe 
(les quatre volumes précédents ont été publiés par ”’Penguin Books” il y a quelques 
années). 


Linnean Society of New-York, Ed. — Colonial Waterbird Group. 2nd Annual 
Meeting, October 20-23, 1978. Invited Papers. (Linnean Society of New-York, 
1980. — 158 p.). 


Ce numéro des Transactions of the Linnean Society of New-York contient 
IS communications faites au cours de la deuxième réunion annuelle du groupe 
de travail sur les oiseaux d'eau coloniaux, qui s'est tenue en 1978. Ces communica. 
fions, assez longues, abordent des sujets variés : écologie des espèces marines où 
d'eau douce, reproduction de ces espèces, recensements régionaux, problèmes de 
pollution pour ces oiseaux. 


The Living Birds of Eric Ennion. Introduction and Commentary by John BUsBy. 
(Victor Gollancz, London, 1982. — 128 pnPrixEU 69,95), 


Ce livre, au texte réduit au minimum, est une sélection des croquis d'étude 
ét notes de terrain, des sketches d'Eric ENNION. Ce peintre unique de la faune 
britannique n’était malheureusement pas très connu en Europe. C'était un très bon 
Observateur, qui savait retranscrire les détails. 

Les peintures sont présentées ici par groupes d'oiseaux : oiseaux d’eau, échas- 
Slers, oiseaux des bois, oiseaux des plaines et jardins, oiseaux de proie. 


Ronald M. LOCKLEY. — Eric Hosking’s Seabirds. (Croom Helm, London, Can- 
berra, 1983. — 159 p.— Prix: 21395). 


L'association de deux experts pour produire un livre sur une de leurs passions 
unes, les oiseaux de mer, est une véritable réussite. 

Dans ce livre qui est un véritable régal pour les yeux, plus de 120 espèces 
eaux sont représentés par des photographies prises pour la plupart au cours 
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d’un voyage des deux auteurs en Antarctique et aux îles Galapagos. Les autres 
photographies ont été prises aux Seychelles, au Spitzberg et en Nouvelle Zélande. 
Le texte qui accompagne avec autorité ces magnifiques photographies a été écrit 
par un éminent naturaliste et c’est un vrai plaisir de le lire. 


F. J. PurRoy, Ed. — Censos de Aves en el Mediterraneo = Birds census and 
‘mediterranean landscape. (Universidad de Leon, Leon, Espagne, 1983. — 19% 
p. — Prix: 4,50 $). 


L'étude de la répartition et de l'abondance des oiseaux dans une zone géographi- 
que est courante. L'IBCC (International Bird Census Committee) se réunit tous 
les deux ans pour recueillir des informations sur le sujet et échanger des idées. 

Cet ouvrage présente les comptes rendus des communications faites au 7° collo- 
que de l'IBCC qui s’est tenu en 1981 à l'Université de Leon en Espagne. Ces 
35 articles concernant l'habitat méditerranéen ont été présentés par 12 pays euro- 
péens, plus les États-Unis et le Canada. Ils intéresseront tous les écologistes et 
les rédacteurs d’atlas régionaux. 


jan PResTT. — British Birds. Lifestyles and habitats. (B. T. Batsford, London, 
1983. — 224 p. — Prix: £ 8,95). 


Voici une bonne introduction à l'écologie des oiseaux de Grande-Bretagne et 
une bonne initiation pour l'observateur d'oiseaux débutant. 

Ce livre, après une brève introduction sur les rapports entre l’oiseau et l'habitat, 
étudie les facteurs qui font que l'oiseau s'adapte à une niche écologique spécifique. 
L'essentiel des autres chapitres de l'ouvrage considère les conditions d'habitat de 
210 espèces. 


Amadeo M. REA. — Once a river. Bird life and habitat changes on the Middle 
Gila. (University of Arizona Press, Tucson, 1983. — 285 p. — Prix : 24,50 $) 


Comme beaucoup de rivières du sud-ouest des États-Unis, région très aride, 
la rivière Gila (qui traverse le Nouveau Mexique et l’Arizona) est asséchée sur 
presque tout son cours, excepté en période de pluie, Là où, il y a 200 ans, les 
Indiens pêchaient et les oiseaux fréquentaient les marais, tout est devenu désertique. 

Cette étude ethnographique et écologique informe sur l'histoire culturelle et 
ornithologique d’une région et est vibrante et ingénieuse. Elle révèle les changements 
qui se sont opérés parmi les populations d’oiseaux de par la détérioration de l'habitat: 
Élle reprend les données des explorateurs espagnols, le récit des Indiens Pima et 
le résultat d’une vingtaine d'années de travail et de recherches sur l’avifaune du 
cours moyen de la rivière Gila. Sont également incluses dans ce livre une ethnoclassifi- 
cation des oiseaux par les Indiens Pima, et les notes non publiées d’un biologiste, 
M. French GILMAN, qui a travaillé et collecté des spécimens dans le « Middle Gila ” 


entre 1907 et 1915. 
ne 
{818L.Du 
Pa 


ARE 
* 
2 


E. BRÉMOND-HOSLET 


Pierre. André Impressions, 3, rue Leverrier, 75006 Paris 


Source : MNHN. Pari! 


Société Ornithologique de France 


Fondée le 9 août 1921, reconnue d'utilité publique le 23 mai 1929 


SIÈGE SOCIAL, SECRÉTARIAT ET BIBLIOTHÈQUE : 
55, rue de Buffon, 75005 Paris 
Tél. 707-30-45 


Comité d'Honneur 


M. L.-S. SENGHOR, ancien Président de la République du Sénégal, MM. le 
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